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NOU VEAU FEUILLETON

LE MONDE ILLUSTRÉ commencera la sema
prochaine la publication. d'un roman de Mine. 'V
TIE}< D'AmB3RoYSE:

LES3 DE UX MARIMA GES DE Oflor
Rien d-'aussi passionnant n'aura encore paru d,

nos colonnes ; mais,- hâtons-nous de le dire
rien d'aussi sainemient pssionnant.

Onl y assistera, une fois. de plus,, - la lutte
mortelle et achiarnée entre le MLal et Bien ; n
le- Bien sera vkiinqueur,et le Mal ne lui serviraq
de repqussoir ou de contraste.

On y lira (les récits terribles de crime imagit
res ou réels ; mais .ces crime-s ne servirontq
mettre en lumière la beauté des âmes et le triom]
de la vertu.

LE MNt.zDE ILLU8TRE ne Saurait Se proposer
autre but.

A imer n'est pas douce à
enfants, depuis queli

À u i este, est une vie
habitude qu'elle a contr

~>tée depuis des milliers d'
ýinées de se mettre en coli

V - à certaines époq':es de I'
née, mais surtout aux

, y irons du printemps.
Voici deux mois quel

n'a pas de nouvelles du
ronie, parti de Liverî

pour ilalifax le 1 1février, et il est actuellem,
considéré comme perdu, corps et biens.

Pendant pl usieurs semaines, tous les matins m
consultions les dépêches des journaux, espé,r
avoir une nouvelle,,un indice, quelque chose.,
et toujours rien.-

Enfin, on a recueilli en mer, des épaves,i
chaloupes portant le nom du navire dli.sparu, el
faut se rendre à l'évience :'il est perdu!

Pauvres marins,ý pau'rres familles en plet
veuves, orphelins ! -
1.- C'est que la mer a d'épouvantables surprises%
celui qui n'a pas navigué, traversé au me
l'Atlal-itique, ne peut Se faire d'idée de ce que p
être une de ces scènes épouvantables et grandic
di-n t nombre de gens parlent sans jamais eu a%

Victor Hlugo a donnë, dans les Travailleur, disloca17ô s de, la.mer. La nuée ca'nonnaît, les gré.
i. pde. a er, une étonnanté description d'une tom- Ions mitraillaient, la houle escaladait. De cer-

peAt. tinspoints semblaient immobiles; sur d'autres%
Jen'en citerai qu'une partie ; les vents arrivent le vent faisait vingt toises par seconda."

de tous côtés et la bataille va commencer............
"Christophe Colomb, les voyant venir vers la-

-Pinta, montait sur le pont et leur adressait les
premiers versets de, l'Evangile selon saint Jean.-: . Une des plus étranges aventures drarna-
Surcouf les insultait: Il Voici la clique," disait-il. tiques dont on àit souvenir est celte de la ?fre

Ôin Napier leur tirait des coups de. canon. Ils ontla Céleste, qui a -eu lieu il, n'y a pas ttès longtemps,
indictature du chaos .... Les vents poussent sans. -seize ans à.peine. -

rZpit iéla grande masse obscure et amère. O n lesa La Mfarie-C J este lit voile-de -New-York -pour
gra- entendl toujours;, eux ils n'écoutent rien. Ils coi- Vil'efranche (Méditerranée) en 1877, avec une
par mettent des chàoses qui ressemblent à des crimes.., riche car-ftNon).

Les espaces frémissants subissent leurs voies de Un mois après, c'est-à-dire avant l'époque où il
at fait .... L'air fait un bruit de forêt. On n'aper- devait arriver à destination, ce navire fut aperçu

"a çoit -rien, et l'on entend des cavaleries.- par. un vapeur anglais, à près de trois cent milles
o5- "Il est midi, tout à coup il fait nuit : un tor- ouest de Gibraltar. Aucune réponse n'étant faite

osees nado passe ; il est minuit toutà coup il fait ju:à ses sgax ecptie tné rtsa lnte
*~l'effluve polaire s'allume. Des tourbillons alternent examina. attentivement le navire inconnu et ne

en sens inverse, sorte de danse hideuse, trépigne- constata aucun signe de vie à bord.
dace ment des fléaux sur l'élément. Un nuage trop La nouvelle s'en répandit bien vite dans l'équi-
lan
-ales lourd se casse par le milieu et tombe en morceaux page ; un malaise s'empara de l'esprit des marins,

'o-dans la mer. D'autres nuagyes, pleins de pourpre, toujours un peu portés aux superstitions, et la
uble éclairent et grondent, puis s'obscurcissent lugubre- légende du Vaisseau Fantôme revint à la mémoire

ment ; le nuage vide de foudre noircit, c'est un de plus d'un d'entre eux.
charbon éteint. Des blocs de pluie se crèvent en Enfin, on réussit à décider quelq, es braves mna-
brume. I-à une fournaise où il pleut ; là une onde telots à aller voir ce qui se passait à bord du
d'où se dégage un flamboiement. Les blancheurs navire muet.
de la mer, sous l'averse, éclairent des lointains Arrivé près de lui, on appela à plusieurs reprises
surprenants ; on voit se déformer des épaisseurs sans recevoir de réponse. Tout était silencieux
où errent des resemblances .... Les vapeurs tour- comme la tombe, sauf le bruit du clapotement d'une

une noient, leçi vagues pirouettent ; les naïades ivres voile battue par le vent.
rAT- roulent ; à perte de vue, la mer massiv-e et molle Les matelots montèrent à bord, au milieu de ce

se meut sans se déplacer ; tout est livide ; des silence étonnant, et.- les recherches qu'ils tirent
cris dèsespés sortent de cette pâleur. Au fond prouvèrent que tout était en ordre dans la Marie-LE de l'obscurité inaccessible, de grandes gerbes d'om- CéleRt-. Une seule chose manquait dans ce navire;
bre frisson~nent. Par moments il y a paroxysme. la vie,
La rumeur devient tumulte, de même que la vague Sur -les cordages étaient accrochés les effets

ans devient houle. L'horizon, superposition conf-use fraîchement lavés de l'équipage, le lavage de la
el- de lames, oscillation sans fin, murmure en basse semaine. Toutes les chaloupes étaient à leur place.

i continue ; des jets de fracas y éclatent bizarre- Pas un câble, pas un ustensile ne manquait. Les
m nent ; on croit entendre éternuer des hydres. lunettes et la boussole étaient intactes.

nais Des souffles froids surviennent, puis des souffles En descendant dans l'intéri 'eur, on trouva sur laque chauds. La trépidation de la mer annonce une table le dîner à demi achevé«des' marins. Dans la
na.épouvante qui s'attend à tout. Inquiétude, agonie, cabine du capitaine, même chose, les restes d'un
nayi%-terreur des eaux. repas interrompu.

"ua lSubitemenît, l'ouragan, comme une bête, vient Dans la cabine, la machine à coudre sur laquelle
peboire à l'Ocýéan ; succion inouïe ; l'eau monte vers se trouvait un habillement d'enfant, sous l'aiguille.
unla bouche invisible ; une ventouse se forme, la tu- Un dé à coudre était placé dans un coin de la mna-
* nmeur enfle : c'est la trombe, le prester des anciens, chine.

stalactite en haut, stalagmite en bas, double cône La caisse à argent n'avait pas été touchée, Le
inverse tournant, une pointe en équilibre sur l'au- chronomètre du capitaine était suspendu à sa place

-tre, baiser de deux montagnes ; une montagne d'é- habituelle. Les montres des marins étaient ac-
cuine qui se lève, une montagne de nuée qui des- crochées dans leurs cabines.
cend .... Tout était donc parfaitement on ordre dans ce

"lLa trombe, comme la colonne de la Bible, est navire, mais pas un homme ne se trouvait à la
ténébreuse le jour et lumineuse la nuit. Devant roue du gouvernail, pas un matelot dans la mâ-
la trombe*, le tonnerre se tait. Il semble qu'il ait ture.

ses peur. Le vaste trouble des solitudes a une gamme Les dix-sept hommes de l'équipage avaient dis-
que crescendo< redoutable : le grain ,la rafale, la bour- paru comme s'ils avaient été enlevés prunefoc

rasque, l'orage, la tourmente, la le mpête, la trombe ; inconnue et surnaturelle.-pa fos
ei11e les sept cordes de la lyre des vents, les sept notes Le livre de loch, daté de quarante-huit heures
imc- de l'abîme... auparavant, prouvait que le voyage s'était effectué
'an- "lLes vents courent, volent, s'abattent, finissent, jusque là sans encombre. Il n'y avait pas eu de
[ère, recommencent, planent, sifflent, mugissent, rient-; tempête dang ces parages. On ne trouvait aucune
'an- frénét*,ques, lascifs, effrénés, prenant leurs aises Fur trace de meurtre ou de piraterie, aucun signe de
en- la vague irascible. Ces hurleurs ont une harmonie, lutte ; aucun objet de valeur ne manquait.

Ils font tout le ciel sonore. Ils soufflent dans la La M1arie Céleste fut remorquée jusqu'à Ville.
l'on nuée comme dans un cuivre, ils embouchent l'es- franche où -elle fut rendue à ses propriéItaires.
Xa- pace et ils chantent dans l'infini, avec toutes les Au retour du navire anglais,. on fit prévenir
pool voix amalgamnées des clairons, des buccins, des ohi- tous les gouvernements de l'étrange trouvaille ainsi

ient fants, des bugle-s et des trompettes, une sorte de faite, mais jamais le mystère de la Marie Céleste
fanfare prométhéenne. .. . L'eau est souple parce ne fut expliqué.

ous qu'elle est incompressible. Elle glisse sous'l'effort; Que sont devenus le capitaine et les hommes de-
ant chargée d'un côté, elle échappe de l'autre. C'est ce navire, nul ne le saura probablement jamais,

-ainsi que l'eau se fait l'onde. La vague est sa hi- car depuis seize ans que s'est passée cette aventure,berté .... Une temyéte, cela se complote .... Tout on se trouve tou juse rsned êepon
des l'abîme est impliqué dans une tempêtie. L'Océan d'interrogation 7
t il entier est dans une bourrasque. La totalité de ses La Marie Céle8te fut employée pendant quelques

forces y entre en ligne et y prend part., années à faire le service entre New-York et Cuba.
uilrs, T e_ prlsidonese uatsd etEleftnurgu orsrlsctsd et
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LI ONDE ILLUSTRE

qui alflait, siéger pendant la session à Saint-ean
Tempête, froid excessif, rien ne manquait poui

faire de. cette excursion un voyage d'agrrément...
polaire.

Seize jours ont suffi aux heureux époux poui
arriver à destination.

SLes premiers rayons du soleil de printempi
sqAt arrivés, et la neige fond sous leurs chaudi

«LÀ terre rejette le grand drap blanc qui la rc
coivrait et va s'éveiller de son long sommeil.

, n la revoyant, les vers du vieux Ronsard mE
reviennent à la mémoire:

Je te dalwe, à*eèrreê, ô'-erre -pirte-grains,
Porte-or, porte santé, porte-habits, porte-humaice,-
Porte-fruits, porte-tours, calme, belle, immobile,
Patiente, diverse, odorants, fertile...

Dans quelques jours va venir le temps des se.
mailles, cette saison pleine d'espérances et de pro
messes, et nous allons revoir le cultivateut'danw
son champ, confiant à la terre la semence bénie,
et priant Dieu de la faire germer et murir.

Voici, de nouveau, l'habitant à l'oeuvre, creusant
mes silons. .e..

Puis, comme ses aïeux les semeurs de Saintonge,
Unse dernière foii, d'un geste solennel.
Dans le bissac (le toile entr'ouvert sa main plonge
Et jette le froment, on croix, aux vents du ciel.

r

r

s

s

e

CARNET DU diMONDE ILLUSTRÉ"

la Revue du 2lfonde latin, de Paris, qui parail
déjà depuis plus de dix années, est entrée avec 1<
numéro du 1er mars dernier dans une voie nou
velle. Sans abandonner l'étude des races latines,
elle.va consacrer réo'uliè remient une partie de soi
recueil aux. questions slaves. Le baron A. d'A.
vril et le. marquis de Barral-Montferrat dîrigeronf
ensemble cette publication, qui. s'appellera désorz
*mais Le Mlonde latin et le .IfoncL- sýave.

Re~çu, le rapport préliminaire du comité de l'As
sernbIé.Lgislative 9hargê de s'enquérir des cause,
de l'àm gration dans nos cmpagnes. Il. y aJ
d'excellentes notions compilées et dont la 'press(
patriotique pourra et devra faire bon profit poui
enrayer le mouvenent migrateur qui a tant dêsol(
notre province, et commence, à oette heure, à si
ralentir, avec réaction salutaire. Nos gratitudei
à M. le député provincial pour le comté de Wolfe
notre confrère M. Chicoyne, président du susdii
comité qui nous communique cette brochure.

Parmi lms derniers envois, reçue une romanc(
en fort jolie musique : Si le bonheur est un rére
pour laquelle nous remercions l'auteur, M. W
Claude, facteur de pianos à Ste-Thérèse de Biain
ville.

Autre publication musicale, périodique, celle-là
Loi Pirio-Caznada, publiant des romances et de h
musique de chqi x, po)ur les divers inst+uments
piano, mandoline, i>tc.. Avec son titre, qui tien'
de l'art et du patriotisme ce gentil journal flou
veau «e préseîxte très« bien et semoble 'destiné à fa
ciliter beâucoup -l'acquisition à bon marché de li
belle et bonne musique. S'adresser au No 663
rue St-Jacques, Montréal.

On nous adresse une bien intéressante brochuré-
dans la plus nette et agréable forme : Notes hiî
doriques s'ur li~iuin ahlqedes sourds
Mmets, pour l% province d- Qus'bec, dirigéoe par le,
CI.ercs de Saint- Vsateur, ifii.-End, Mont r/.a?.

IJutprcqurr cette 501xttaipe epages, Ima
Uement illuJî%ieý pour co0ns*tater la 8umm

énorme de bièa que fait' cette oeuvre. pour notre,
société en procurant l'instruction et l'éducation
pratique qu'il leur faut à ces pauvres enfants dés-
hérités (le la nature. L'école indlustrielle du Mile-
End et la ferme-école d'Outremont, encore plus
importante, vu que, l'auteur de la brochure le dit
si bien, entre tou j l'agriculture convient aux la.
heurs du sourd-muet, ces deux institutions des
Clercs de Saint-Viateur sont un bienfait national.
Puisse-t-on leur accorder l'encouragement qu'elles
méritent.

Mgr Baourg*et, de s ainhte mémoire, fat, on se le
rappelle, le fondateur et IM. le Dr P. Beaubien,
père de l'honorable NL. Ls Beaubien, le. premier
bienfaiteur de cette oeuvre. A nos remerciements
pour -le 11ev. M. MÀ%anseau,'C. S. V., directeur de
l'institution, de son envoi, nos félicitations se joi-
gnent pour les ouvriers typographes de l'institu-
tion, qui nous offrent une publication de la meil-
leure venue. **

S Depuis quelque temps, on a mis en circulation les
4livraisons premières d'un nouveau journal : La

Libre Parole, de Montréal,» "feuille indépendante
b hebdomadaire."« Le bon esprit moral qui semble'

levoir animer le plus généralement cette publica-
tion, à l'encontre de ce qu'on avait dès l'abord
app£éhendé----atn nom, voyez-yoas, dans uneville
et daânsun temps où des oseurs.sacrilèges vieninenit
se faire dégénérer en honteuse licence la pure et
noble liberté le la presse,--son bon esprit, dis-je,
selouwqu'il nou~s en-paraît pour tout dÉreiite, et sa
vigoureuse rédaction présagent à La Libre Parole
une imp.rtante carrière. Le portrait de Mgr l'ar-
chevêque ,de Montréal, avec notice biographique,
l'article, qui veut être impartial, sur notre clergé
Pt son rôle, la vigoureuse revendication contre
l'imposture nationale* du monument Nelson, la cau-
serie agricole à la fois pratique et amusante: voilà
autant de choses remarquables dans le premier
lxuméro.

t Dans ses numéros suivants La Libre Parole ne se
e dément pas. Elle fait honneur à la belle devise
iqu'elle sest choisie: "lLe Canada aux Canadiens."
;Puisse l'ardeur de son zèle être seulement tempé-

a rée par une juste prudence. Les articles intitulés
-L'en8eigneinent classiqute ; La France et le monu-

,t meant Mlaisonneuve sont de louables plaidoyers en
7faveur de très bonnes causes. Nous souhaitons

au confrère de persévérer ainsi dans la droite voie.
Il devra y trouver, infailliblement, le succès de
bon aloi!

PETITE POSTE EN FAMILLE.-O. De Lespoir, Ste-
e 'Thérèse.-l1 me serait on. ne petit plus agréable de'epublier Tont chantle : tant il1 y a de réels mérites

en ce joli pastel rythmé. Malheureusement, les
epéchés de forme, certaines choses vagues, sacri-.

fices faits à la rime, m'en empêchient. Reprenez-
vous et faites mieux : vous en êtes capable, ça se

'voit.

P ledro, Saint-Liboire.-Pour la nouvelle, nous
disposons de plus,, d'espa ce. Aussi, votre NVaufrage
a plus de chances. D'autant mieux que c'eslt un
louaLble travail, dont je vous dis merci. Néan.

Smoins, A combattre est toujours en lieu sûr, encore
loin dit panier, n'ayez souci.

- GatonP. L., Montréal.-Np, soyez pas trop sur-
pris si votre Vengeance bleue a été un peu modifiée.
Nous nie sommes bien aperçus qu'après co.mpo.
sition qu'elle détonnait un peu trop sur le genre

a que nous avons coutume ('accueillir. S'il vous
;, plaît ('en prendre note, et sans rancune.

t Jfarie-E N1, ontrté-J. -Deux raisons militent
contre votre envoi. La première - point de nom
responsable. La seconde : cette forme versifiée,

Sen pleine rupture de ban, avec la prosolie fran-
Sçaise, gaspille votre idée. Vous euW~ez fait, en
prose, une fort jolie Jantaisie, avec cela. Vous

-pourrez An essayer.
Un abonné, Sherbrooke. -Merci des flatteuses

~remarques, et de votre 'bon vouloir. Vous avez
8- deA W poésie en tête et de l'harmonie au coeur.
e- Repreniez votre Soirée aolîtaire, en compagnie <'un
s bon traité de versification française, et si vous y

m-,ttez un peu de soin vous en ferez-une pièce bien
prsnýbe

- -SAM-&

LA LÉGENDE DU GOUFFRE

- .-. - puîs longtemps, Satan s'est re-
t tiré <lu monde. On ne le voit

i Il plus travesti de mille manières,
ù toutesplus diaboliques les unesi

que le s autres, jouer de bons
tours aux humains effiarés.
Mais, (tans toutes les campa-
gnes reculées, on a conservé
maintes légendes dAns les-

quelles Satan et'ses accolytes, le Drac, le Farfadet,
et tant d'autres jouent des.rôles9 à rendre jalo ix
les meilleurs escamoteurs, voire même les meilleurs
pitres et clowns <le nos cirques. On se le trans-
niet de gé"nération en génération, comme autrefois
îes trouvères se transmettaient 'les gesies, et c'est
à voix basse, avec un sentiment de terreur et au
milieu d'un silence quasi religieux que les bons
vieux les racontent autour (le l'âtre. C'est ainsi
que celle qui& me -revient Aujourd'hui s'est perpé-.
tuée dans un coin de la Monto6gue Noire.

Entreé(leux montagnes à pie, dand un étroit val-
Ion, l'Arbiel coule dans un lit creusé dans le r-c.
Une cascadde (l ix mètres et au bas, recevant le
gerbe arge-ntée que forme l'eau dans sa chute, le
gouffre de la Tino. Un trou rond, béant, creusé
.dans le roc comme un trou de m.ine qui n'a pas
*éclaté. Pas bie*n grand, 4 peine quatre.mètres de
diamètre, mais si profond, si profond, si l'on en
croit les vieux -pâtres, qu'on n'a jamais pu en dé.
couvrir le fond. Et au-dessus, le dominant de son
énorme masse, aride, crevassée, projetant dans les
airs des dlents énormes ou offrant des cavernes bous
ses entaillements, abri des oiseaux de proie, un roc
aussi sec, aussi nu que son nom est rustre, "'le roc
du Bougre," connu à dix lieues à la ronde.

Sur le penchant de la montagne de gauche, s'ar-;
rêtant à quelques pas du gouffre, un maigre pâtu-
rage offre ses rares herbes à de petits troupeaux.

A donc, quand se passa le fait, Simon, berger à
«la Métairie Grande," le menton sur les dfiux

mains appuyées sur un long hâton, son fidèle Pi-
card à ses pie(ds, surveillait son troupeau qui pais-
sait. Le jour haissait déjà et les brebis ne brou-
taient plus que du box-ut des lèvres les herbes. les
plus délicates. Soudain, sortit du gouffre un bêlier
magnifique, à la laine soyeuse d'une belle teinte
noire, les cornes admirablement tournées en hélice,
qui vint se mêler aux brebis de Simon. Et, tout en
broutant, s'approcha de chacune comme pour les
reconnaître ou leur dire à l'oreille, de sa voix mou-
tonnante, quelque propos secret.

Cela dura peu. Le soleil retirait sce derniers
rayons derrière les brumes du couchant, et les pre-
mières lueurs du crépuscule semblaient avancer
avec précaution. Le bélier retourna vers le gouffre,
fit un plongeon et, nouveau troupeau de Panurge,
.toutes les brebis le suivirent. Pas -une ne resta
auprès du berger affolé ; pas même sa Blanquetto,
sa préférée ; celle qui toujours, en tête du troupeau,
venait lécher ses mains et chercher jusque dans les
poches de son sarrau le pain qui lui était destiné.

Pauvre Simon, que faire devant cette infortune!1
Comment se présenter à la métairie, seul, sans ce
troupeau csur lequel on comptait déjà pour la foire
procha* ne!

Eperdu, affolé, il courut vers le gouffre. Mais il
eut beau appeler de sa voix la plus douce et la plus
caressante sa Blanquetto aimée, rien ne lui repon-
dit ; pas une ne revint. Le gouffre avait refermé
ses ondes et englouti pour toujours ces brebis qui
faisaient son orgueil, tant elles étaient jolie4.

La tête dans ses mains, il se prit à gémir. Mais
au milieu du gouffre une face humaine, le front
orné <le cornes, apparut à ses yeux et le glaça
d'effroi par týon ricanement. Simon comprit. Le
diable avait pris son troupeau. Transi de peur, il
s'enfuit raconter son malheur et jamais il ne vou-
lut reconduire des brebis au pâturage.

Depuis, une superbe route a séparé le-pâturage
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L'ETE DU POETE

M»a que s@n osur d'amnt. 'entr'o-ivrn à la tendree
l' homme voit de aon 'eifl re ýplearlir l'h brizoa
Il enre dan3 1 été, li b fla-ite sai 'on,
Oà 1'âinesut altérée et bÂit jusqu'à 1 ivresse.

Le maa la &'amour, f uaqune la fi bvre oppref se,
Ame et 1bénit gna m%', f it- il a îni g-iérisco -
Il às'abreu.ie à la coipo oû bout le lent p-,iun
Q-ii proaure à iers wati l'extaise et l'all(égresse.

Tel qu'un )à'din spIe-di le en pleine fi ýraimoa
San e3prt e Wor>îé de fleurs ; il lei adresse
A laMuse, idéale et mystique maitresse

C'est elle q'îernret son doux rêve cart.-sie,
E 4e, iint ehliqu- nuio il murmure le nom,
Alliant la folie à la auge rtison.

Inédit&, de la 4ème série des Poèmes du coe~.

A uvîit".s Pt tlacures

LE JUBILE DU PAPE

FL qule promis, nour. illus-
1>trons aujourd'hui c ett e

grandie fâte triomphale de
U la catholicité acclamant lion

- Père. Nous y consacrons
i tout--s les illustrations de

notre présent numéro.
4xA sauf la ditulble p~age, tou-

~ ~ tes ces gravure cont repro-
~ duites de l'excellente revue

catholique, le Paris, Le
Pèlei?, ($1.60 par: an, 8,

rue François ler, à Parits). Ce brillant organe de
l"Bonne Presse " est sous la direction des R.

P.P. Augu.,tins de l'Assomption, dont le R.P.
Marcelin est venu, l'automne ýdernie-r, nous donner
une si haute id-4e. Les mêmes Pères rédigent
auissi la gz3tepâlitique, quotidienne-, si vaillante,
franche et sans dol, qui s'appelle La Cruir.

Les armes de LÀon XIII.

Chacune de nos gravures porte en elle mêéme son
explication. On n'explique pas Saint-Pierre de
]Rome, ni cette lins médaille qui nous fait voir
l'AlIguste figure du Ponitife Sojuverain ressortant
entre les glorieuses dates de son jubilé. On les
montre ; c'est assez. Les autres vignettes sont, suf-
fisamment dcie par leur légende, si justement
établie par Le Pèlerinè.

Nouâ empruntons seulement la peinture écrite
d'une scènep grandioe, unique: l'vntrée solennelle
provoue. CI la e t ,é -i par l'un.e.no

Laissons parler Mgr Emard, l'évêque distingué
de Salaberry de Valleyfield.

"lBientôt, les; chantres de la Chapelle Sixtine
ont salué, par l'exécut ion du motet Tu es Petruq,
le Saint-Père qui, assig sur la Seda gedtatria, nu
milieu des fiabelli, précédé des prélats de la Famille
pontificale, de tous les chanoines de Saint Pierre,
d'une députation de INN. SS. les évêques, des
EEmesê, cardinaux, escorté des officiers de ses
gardes d'honneur et deri autres personnages de sa
Cour, venait de sortir de la chapelle de la Pietà
et de paraître au fond du passage laissé libre au
milieu de la grande nef.

7,1

L'huxnbl maison de la petite ville de Capipnetto, où est
né Léon XIII (Vincent-Joachi Pe ci),1.le

amirs1810

"A ce moment, l'enthousiasme de l'immense
foule a débordé de toutes parts et, interrompant
le chant (le Tit.es Patrus, a éclaté en acclamations
et en vivats, immenses, prolongés, d'un élan irré-
sistible autant qu'impossible à décrire.

Lus abords de Saitmt-Pitrre, aux fôtes du 19 février 1893.

tgLes échos de cette ovation inoubliable, expri
mant en que-lque sorte par un cri unanime de foi
et d'amour tout le transport des fils qui fêtent
leur Père au jour de ses noces d'or, ces échos, di-
sons-nous, ont continué de re-tentir, avec une ar-
deur croissnte sur tout le passage du Saint-Père.

L.éon XIII s'arrétë et fait dercendre, Pous forme de bézé-
dictions, la grâce du ciel sur les pèlerins assem-

blés et sur le mnonde.

"Cependant Léon> XIII, quoique touché pro-

Aux béatifio-'tions du Jubile. L4on XIII, usant du po«.
voir qu'il a jusqu'au ciel, donne ue nouveaux

intercesseurs à la terre.

'Un autre moment solennel a été elui de la
grande bénédiction papale que Léon XIII, ceint
de la tiare et porté sur la Sedia, est venpi donner,
d4evant l'autel de la Confession sur une estrade
pilacée au milieu du transept, au-dessous du graijd
dais pontifical dont les hampes étaient souienues
par les premiers dignitaires ecclésiastiques et
laïques de -la Cour, au milieu de INN. 88. les
êôqUes des EEmznue uadiaux et de tous les p
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tre-mblate qui trahissait aussi son émotioit; et
bénissait l'immense foule, avec une aflectiond~ont
il voyait sous ses yeux les preuves de filial metour."

C'est l'heure de la messe jubilaire. L'heureut
et fidèle témoin oculaire continue:

"l-Le calme ne s'est rétabli que lorsque le Souve-
rain Pontife, descendant de la &idia geàçioto-ic,
est venu devant l'autel de la Confebsion pour comn-
mencer le saint sacrifice. Il s'est fait alors un
contraste des plus saisissants entre le recueillement
de toute l'assistance et l'explosion d'enthousiasme
qui avait retenti sous les voûtes de la Basilique.
Maintenant tous les regards étaient tournées vers
l'autel, toutes les prières s'élevaient, avec àeled
Vicaire de Jésus-Chris, výers le Chef invisible de
cette Eglise dont si belle assemblée, unie à soni
Evêque suprême, offrait une touchante et vi-
vante image.

z jŽ

Une des measse du Jubilé à St-Pierre, devant lees ples
assemblés fà Rome

"Au moment solennel de l'Elévation, une sm
phonie partic 'ulièrement touchante, exécutée. avec
des trompettes d'argent, a retenti du haut des tri-
bunes de la coupole, comme un écho du ciel auX
prières du peuple fidèle et à l'oblation de l'auguste
Victime par le Vicaire même de Jésus-Christ au
jour de son Jubilé épiscopal.-A près la Messe, le
Sai nt-Père, debout au pied de l'autel, a entonné le
Te Deurn dont les versets ont été alternés avec ar-
deur par le choeur des chantres pontificaux et. par
toute l'assistance. Rien ne saurait retracer l'im-
pression profonde produite par les accents de
l'hymne d'actions de grâce que ces fidèles de toutes
les nations, unis- au Père commun de leurs âàmesi
faisaient retentir sous les voûtes harmonieuses de
la Basilique.
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sonnages -qui venaient, autour d as efre

IlAu religieux silence avec lequel la bénédictic
avait été reçue, si bien que les paroles de Léc
XII11 arrivaient distinctes jusqu'au fond de la I
silique, a succédé aussitôt une nouvelle et indicil
oVation; De toutes parts éclataient des vivat
des acclamations dans toutes les langues et soi
les formes les plus variées, mais exprimant toui
le tressaillement unanime de l'admiration, dud

ouement sans bornes envers le bien-aimé Pontif
"Ainsi la date deson Jubilé épiscopal s'ajout

à tant d'événements glorieux (le son règne, comi
une-date bénie et une fête dle pleine allégresseà
milieu <le la captivité du Vatican.

"Cette grandiose manifestation, qui a duré ju
qu'au moment où le Pape est rentré dans la Cl

pelle de la Pietà, a été le digne couronnement
la magnifique et inoubliable fête du Jubilé."

ýL6oa XIII pris devant l'image des Bienheureux qu'il
vient de placer iiur les autels.

A ces touchants détails, à ces judicieuses ré-
flexions, il n'y a rien à ajouter, si ce n'est notre

-entière adhésion et aussi notre gratitude pour le
savant prélat qui a bien voulu en laisser bénéfi-
Ci la presse cattadienne française.

-- - L'Eglise du Canada, dans la personne de NN.
88.'Bégin, Lafièche, Emard et Dowling, parmi les;
trois cents évêques députés par la chrétienté, était

-dignement représenité à Romne. Elle y a figuré
-- avec honneuir. Il fait bon à notre fierté patrio-

tiquùe ýet religieuse d'en refléter ici le souvenir.
- JULES ST-E.

-DE PRO FUNDIS

- "Dieu nous prend à chaque seconde
-quelque chose, puisque cha4ue se-

-- coudle qui s'éccule os une parcelle de
* notre ex istence qui s'en va."

~* -. 'ÉTAIT jour de déménagement en-
- core, la semaine dernière.

- Jour de fatigues et de peines
* ~ ,, plutôt morales que physiques,

- ',~ pour moi.
- Ce dép'acement toujours me

donne un mal au coeur que je
- ne puis définir.

C'est qu'il nous faut alors re-
- muer tant de choses.

Tant de ces choses sur lesquelles un jour, une
heure, un instant a attaché un souvenir, triste ou

ga,écrit un nom !-le nom d'un de ces êtres si
-'-chers, entraînés par le torrent de l'oubli ou par

celui de l'éternité!
Cinq années, trois, deux mêmes, c'est tout un

Passé déjà dans la vie d'une femme; et quand j'y
fouille, moi, dans mon passé de la veille, quand

j' ouvre mes tiroirs et que je promène mnes yeux,
mes mains, mon coeur, mon âme, à travers ce péle.
mêle resté sensible, que je prends un à un entre
mes doigts, que je colle gur ma bouche tous ces
objets :billets,- -lettres, -bofic'Ies de cheveux, -fleurs
fanées ... , tous ces mille riens plus précieux pour

- poi _que s'il m'était donné de tenir en un moment
toutea lèi ýiehesses -dé la ten"ej ina p àifpière se fait
humide, et je sens venir, pour essuyer mesr pleurs
et~ rafratcIir mau frcin4~ quelqu'iwe de ou.ww

qui ont presse la mienne, un'baiser de ces lèvres
q ui m'ont souventes fois murmuré tendresses et
douceurs, un regard de ces yeux que j'ait fait
plerer....

Chères et saintes reliques ! Je vous aime quand'
même ! Je vous aime, malgré l'inexprimable tris-
tesse dont vous m'enveloppez ; je vous aime !-à
cause d'elle peut-être

N'est-ce pas que chacun porte en soi une double
existence, une double vie 1....

Outre la vie extérieure, grand livre ouvert à tout
venant, qui renferme les actions de tous les jours,
où les affaimées se repaissent, que feuillette et met
en pièces tout le monde, il y a encore la vie in-
time: celle du coeur et (le l'âme. Celle-ci et
cachée et ne se révèle pas, ou,-autre sensitive,-
à quelques rares privilégiés.

C'est qu'il faut pour tourner ses pages une main
délicate et discrète, une main q (ui a touché les
douleurs, les souffrances huminjes, autant de fois
qu'elle a connu les joies bruyantes qui se ren-
contrent à chaque pau.

Il y a là, tout au fond de chacun, un monde <le
réminiscences.

Aux heures de retour, je les revois tous, moi,
ces morts d'hier, je les compte, je les réveille, et
nous causons....

Causeries pleines de larmes, extases gr-andes de
tristesse jusqu'à ces rêves éteints avant d'avoir
vécu, que l'imagination fait renaître de leurs
cendres, et que l'âme saisit une fois encore pour
revivre un instant!..

Pieux trésors, partout épars '.

Cette boucle de cheveux etitremêlés de fils d'ar-
gent.... relique sur laquelle tant de fois ma lèvre
se porte, mes yeux s'essuient .... Pauvre et chère
mère!

Tout à côté, ce billet à moitié froi!ssé, où en Ca-
ractères mal assurés, sont jetés quatre mots, quatre
mots de feu, écrits par la main d'un enfant....
ileureux temps, où l'on croit à tout, où les senti-
ments, divinisés sous la foi d'une confiance naïve
et absolue, promettent d'être toujous....

Et cette- lettre, à l'écriture efféminée quelque
peu, où la précipitation et la méchante mine lais-
sent deviner une humeur mal en.train?

Vous là rappelez-vous, ami?1
Je vous avais fâché. Par un de ces caprices

qui m'étaient assez communs, j'avais bravé votre
courroux!

C'est alors que vous prîtes votre growse vpix
pour me gronder.
e Votre première page est railleuse et à pic ; votre
deuxième, un peu adoucie ; votre dervière, des
plus amicales, se termi-ant d'un trait de plume
des plus charmants.

Mais j'avais eu bien peur.!

Et toi, pauvre page, tu es de ma main.
Soiivenir que j'ai voulu garder ici.
Histoire d'un jour....
Pâle, défait, habits et cheveux en désordre;

malade, triste, malheureux, il m'était apparu, un
soir <'été, un de ces soirs particulièrement remar-
quables dans notre bonne ville, où, après une
journée de chaleur torride, chacun déserte son toit,
fuit, marche, s'épuise, à la recherchb d'une brise
et d'un repos impossibles à trouver.
r Que pouvais-je pour lui ?

1 J'avais mille fois croisé cet homme sur mon pas-
sage, sans lui accorder plus qu'un sourire indifié-
rent, une parole banale: Qu'était-il pour moi?1

Quand je vis ses larmes, quand je le vis, sup-
pliant, mendier un bon mot, une parole pour son

Car il n'y a pas à dire : toutes ces. protestations
de dévouement, qu'on recueille en montant l'exis-
tence, ne sont sincères, que pour la etite moitié.
Et c'est beaucoup accorder déjà.

Toutes ces mains qui s'en viennent au-devant
de la nôtre, avec effusion, sont plus ou moins
tièdes ; tous ces coeurs qui s'en vienn hent nous
dire : gardez-moi, un petit coin du v6t-re, ne sont
pas très sou vent les [plus ouverts, et prenons pour
ce qu'elle vaut la redite :"I Je vous aime, je vous
aime!" Cette vieille histoire .

La plupart de ces gens déb)onnairës obéissent à
des besoins impérieux d'expans;io;n -. e nalencon-
treux hasar-d nous fait trouver là.:'& point pour
servir de réceptacle : par-donlnez-moi 1emot.

Mais plus loin, fort heuîeûsneti~ a l'amitié
invariable : celle <que, dans toutes,,'contancs
on retrouve la même. -

Elle est de ces natures largement doViées, toutes
d 'impulsion, toutes die cotifianice,",tbutes d'alan-
don, toutes <'elle,-m-nêmes 1

Elle est iiifatig-alle, inaltérable, iné4misble. Le
coeur et l'âme y jouent seuls les grandw.rôles.

Purifiée, ennoblie par la prière, elle (st demî.ie de
là-haut, et lorsque Di-u nous a fait'un'4el prés nt,
nous ne nous (levons puint plaindr-e de~ travers"s,
des ennuis, des épreuves, des? fatigues. -'

Quand, pour rý lever notre c6uià-Le,:. Il a placé
près de nous un de ces êtres dails luqùel s'est in-
carnée l'affection dans ce qu'elleà, de meilleur, de
plus suave, de plus grand, <le pluýî&immti? béni mille
fois béni soit ce Maître de l'uuive.rà,ve Créateur
infiniment bon! -1

* *
*

iAeu AVUALsI J[ , k>arL.'uu L'

Que de vie, que de chaleurs ne- rneýflménagez vous
pas pour les jours de /La td lc.

Qu'impotrtera alors une ride s' ?, mor front, den
fils d'argents dans mes cheveux, Vi. aur-c vous mon
âme a oublié de vieillir, sile. paskdé estblà toujours
devant moi, avec ses rubant roses, sesi,,rêpi. , ses
j0i25ý et ses diuuis !..HIMNE

-PRIMES DU MOIS- DE X-ABS

LISTE DES NuMàltO5 GAONAiiT8

Le tirage des, primes pour les nisvmWros du mois
de IMARS, a pu lieu samedi, le' .- h-Ër AVRIL,
dans la salle de-l'Uniion Saint-Josephi coin des rues
Sainte Catherine et Saintýe-Elizabeth.

1er prix No.
2e prix, No.
3e prix No.
4e prix No.
5e prix No.
6e prix No.
7e prix No.
8e prix No.

20008 ...

997 ....
30o 608. ..
26336....

.26252..

t5Q.00

1 *2.00

10.00

'3.00
e'.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

217
420
462

1,217
1,581
i , 59
2,395-
2,654
2,664-
3,814
3)932
4)364
4,518 I
4,5-7 1
4,964 1

5,536
6 46Q
6,598
6;856
7,799
8,363
8,450

9,400
9-735
9,823
9,95ý9
10,1-32
[0 517
1O548

10,862
11,616
11,741
12,' 861
13,669
14,5-d9
15,24
15,481
16,026
16,308
16)586
1'.440
2011.70
203858

20,921
21,089
21.310
21'418
211604
22,019
22.162
2-11575
2 ý,62l

25)474

7

t9 44

~432
29,719
2 9, d7
M9903
30'171

31,649
31,971
32.387

32,991
34,368
31.34-0
34,4-20
34e496
37,059
37,365
37,428
3iý,004
38,312
38,357
38,-462
39,220
39JG91

N. R.-Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MOxDEc ILLUSTRÉ, datés du mois
de MARS, sont priées d'examiner 'les numé-
ros imprimés en encre rouge,- sur -la dernière
page, et, s'ils Ce9 r ePident -v~c~çe numéros
gagnaWnts, dé nous envoyer le jouînalU&u plutôt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans
retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primes chez M. B. Béland, No.
276, rue SaintJea, Québco
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LEMONDE I1NLUSTRE

SOU V E4NIEGM..LL

AU DR JIENRI CAYLEY, DE BUTTR CITY

0 mon ami, quel vent cruel
A séparé non chèLes "oiles
Soues le regard de l'Eternel,
En fixant les mêmes étoiles,
Un jour, pourtant, noua noua dieions:

Sur la vase mer de la vie,
"Voguons ensemble et que nos fronts
« Se portent haut pour la patrie 1

"Que nos barques longent les bords
"Dont l'écho redit notre enfance,
Ici, propices sont les ports,
A nous ia vie et &'espérance

Nous avions alors dix-neuf ans.
Jusqu'à, ces jouisa nos tendrus mères
Avaient pris soin de nos printemps
Et cueilli leurs fleurs éphémères.

Te souvient-il de leurs baisers,
De leur enlacement étrange
Des abîmes et des dangers
Que nous indiquait leur doigt d'ange;
Lorsque enivrés de liberté,
Contemplant la mer et les cimes,
Nous. écoutions la vanité
Rire dles dangecrs des abîmes 1

A l'app2l du commun destin
Qui veut qu'après l'adolescence
Chaque homme taille son ché min,
Nor a-partîmes, pleins d'espérance.
Pendant cinq ans un doux zéphir
Nousberça sur des ondes calmes,
Et nous sembla, dans l'avenir,
Se plaire à caresser nos palmes.

Déjà, nous voyions les amis,
Echos de 1s% for. une ingrate,
Me sourire, fils de Thémis,
Et t'acclamer, fils d'Hippocrate.
Ainsi, chères illusions,
Vous remplissiez nos jeunes t4tes,
I'ar vous, jamais nos horizons,
Ne devaient avoir de tempêtes.

Mais soudain, ton ciel s'obscurcit,
Henri, c'était un temps d'orages,
C'était à 1 heure du sou(i,
A cette heure oùs le vent des âges
Se déchaîne et révolte, au coeur,
L'ambition, ardente flamme,
Qui dévore joie et bonheur.
L'aquilon souleva la lame,

Gonfla ta voile, et loin de mot,
Ja vis ta barque disparaître.
Tes adieux, pleins de mon émoi,
De la "rive qui nous vit naître
Réveillèrent tous les échos,
Et l'hymsne de notre jennesse
Fit entendre ses derniers mots
Que je répète avec tristesse:

"L'illusion de vos printemrps,
"La 4ouce illusion s'efface,
"Les bel es fleurs volent aux vents
"Sansmêime vous laisser leur trace 1

Depuis, bien des rêves ont fui,
Souvent a pâli mon étûile,

Et j proèn.'ansl'ennui
Prés ec.. bords ma triste voile.

Lorsque le vent souffle trop fort,
Que lesfts blanchissent la plage,
J'ose parfois rentrer au port
Pour songer à notre jeune âg....
Et puis, tsur nos cher s souvenirs,
Sur notre psassé, sur chaque heure,
Je laisse errer de longs soupirs,
Je les évoque ,ât je les pleure.

Et c'est alors, que tour-à-tour,
Sous mes regards mouillés de larmesl,
Passent, héas ! avec amour,
Ces endroits aux durab'es charmes*
Les bois, le Bisson, les llots,
Et les Cascades azurées
Qui roulent au sein des sanglots
iAner grandes vagues irritées;

La grève aux imimensres galets,
Où nous allionps à chaque aurore
Tendre nos perfides filets
A l'alouett.e au chant sonore;

ner â rands ba ttants, et Prononça C38 paroles
- Maintenant, vous pouvez sortir.
La porte se referma et deux formes humaine&-

méconnaissables se trouvèrent sur une place pu-
blique. La lune qui, par discrétion, s'était cachée,
leva le coin du rideau de son alcôve laquelle dissi-
mulait mnal un rayon de soleil, et se mit à rire.

Quelques chiens errants se mirent à aboyer, et
et la patrouille qui faisait sa ronde de nuit arma
sesflno.

Ah ! coumbiia nous prenions plaisir
A les voir plonger dans l'écume,
Se délier, et puis s'enfuir,
Les branches, à travte la brume.

Ainsi, nous avons vu les jours
De notre éphémère jeunesse
Nous échapper, et dans leur cours
Creuser un killo-n de tristesse.
Mais, là-bas, sur les verts côteaux,
Je vois la maison paternelle,
Tout est démert, seuls les moineaux
Y font entendire leurs bruits d'aile.

De ces vieux murs démantelés
Le tenmps désagré5gea la pierre,
Et r.ur les pans tout délabrés
On ne voit plus grimper le lierue.
Se mêlant aux soupirs du ver t,
Le soir, par les trous des faç ideai,
Entrent comme un funèbre accent
Les triâtes sanglots des cascades.

Je soinge à ceux que le trépas
M'a ravis bous ce toit qui tombe....
Ces sanglots ne viennent-ils pïs
'Des sombres (chos de leur tombe?1
Oh 1.- alors, je me sens frémir,
Je prête une oreille attentive
Je crois entendre leur soupir,
Et voir leur ombre fugitive.

O mn ami, toi que le sort
A jeté loin de notre pl'ige,
Tu reviendras encore au port,
Témoin de noti e plus bel âge
Dé mes printemps, le nid chéri,
Sera bientôt couché par terre,
Viens nous irons, ô cher Henri,
Pleurer sur sa dernière pierre.

UNE VEGEANCEBLEUEComme le moment. solennel _approýchaib et que le
candidat absent ne venait pas, on résolut d'à4ler.

}:CCTEURS, n'allez pas croire le chercher chez lui.
* ,,~ que je vais traiter ici une La 1.orte était fermée. Or, après avoir J3onnép
S''question de cette nuance ou f rappé à défoncer, on se détermia craignant à urt.

' ~~teinte politique, acc'ident ou à un crime, à avoir recours à un serru-
Non. Il s'agit unique- rier.

ment de l'histoire d'un La porte céda, et le peuple entra. Un silence d~
% homme marié, qu'a zéoude mort régnait partout et les appartements étaient

t " 4 mler.Titred o ies. Chacun commençaità avoir peur, quend
- métier, les méchantes lan- un plus curieux crut entendre du bruit dans une

- ,gues,-iî'y en- a partout,- ehambre en arrière. On frappa, on appela. P-as de
prétendaient, assuraient réponse. Ce que voyantle serrurier donna une
même que sa femme lui fai- forte poussée.. La porte cédà, et.... tableau.

sait voir des coul,*'-s. Lui, laissait dire et surr- C'était, le rival du teinturier,,en costume ada:.ý
veillait. Quand il fut convaincu que la chose était mique, plongée dans unie:baignoire.et essayant. de
peut-être vraie, et pour ne plus passer pour le din- sýe déteindre le corps, qui était d'un rouge sang, des
don de 'là farce, il résolut une vengeance de sa orteils aux oreiîlles. Quant a la femme qui avait
façon,- vengeance qui, sans faire d'esclandre, de- subi le même sort, elle s'était cachée.
vait mettre les,ý rieurs de son côté. Pour sa vengeance, le teinturier avait préparé

Le, gal ant rival soupçonné était aussi son un bain de cochenille, dans lequel il avait trempé
rival en politique, car tous deux étaient bleus les deux coupaliles, qui durent quitter le. pays.
et briguaient les hon neurs du harnais municipal. Voilà coniment, lecteurs, le teinturier eut les
La lutte était chaude, car on était à la veille des rieurs de son côté, et. fit gagner vingt piastres ~
élections. son garçon, car il fut nommé maire.

Ayant mûrement réfléchi et combiné, notre tein- '
turier prépara une vengeance qui devait le rendre 0"
deux fois victorieux. Il mit dans s'on secret un ' <
de ses amis, garçon qui lui était dévoué, et il atten-
dit le moment prop ce__________

La nuit, cette protectrice de tous les criminels,
était ce soir-là sans étoiles, Une forme humaine UN MOYEN FACILE DE VENIR EN
vint frapper discrètement à la porte du teinturier, AIDE A DE PAUVRES MISSIONS
qu'on croyait sorti ; on ouvrit, et l'homme entra.

Quand la porte du dehors fut fermée à clef, la
porte de la teinturerie, qui donnait aussi dans le Recueillez les timbres-poste oblitérés de toutes
corridor, s'ouvrit, et on entendit une voix forte nuances et de tous pays et envoyez-les au Rev. P.
crier : M. Barrai, Missionnaire à ilammonton, Nouveau-

-A l'ouvrage, garçon .. Jersey, Etats-Unis. Veuillez donner de suite
Une lutte s'ensuivit, éclairée par la lueur des votre adresse et vous recevrez avec les renseigne.

fourneaux, des cris étouffés par des mains robustes ments nécessaires un beau Souvenir des Missions
se faisait entendre, et, au milieu d'un clapotement' d'HaEimontoui.
répété, on entendait une voix cri er:

-Au secours ! je me noie
Cela dura quelques secondes qui paraissaient des La vie est courte, le temps vole. Mais la Sar--

siéeles. - Quand. Jl'opéainpairusi n ,aepar'fille-de- Hood 4àt ets les âgsqupmen--
tâfuturiei','qui avait lapus iauté - répÜtation en- est une bénédiction pour l'hutmanité. Faites en
l'art du couleurs, il ouvrit la porte de la Weatu- l'usai à sotte &ison4

>'ft

-Qui vive ! cria le sergent.
-Ami ! -répond une voix peureuse.
-Passe!1
Et le sergent dit à ses hommes
-J e crois, mes enfants, que nous avons ren-

contré le diable et sa femme.'
-Ma foi, gargent, dit unýconsci-it, j'en ai encore

une peur bleue.
Le lendemain, c'était jour d'élection pour la

mairie de la localité où se passe la scene.
Comme nous le savons, les deux candidats

étaient le maître teinturier et son double rival.
Comme les dleux candidats, étaient"bleus, que les

électeurs étaiexnt bleus, il y avait tiraillement, et-
on se demandait q'ui serait le yainqueur de la
lutte.

Seul, le teinturier était sur le champ de bataille
avec ses partisans, et ]!autre, son rival, brillait par
son absence, ce qui ennuyait beaucoup ses parti-
tisans à lui.

-Je vous le disais bien, Moi, s'écria un bleu
pur,.qu'il tirerait au renard.,

-Avec çà qu'il n'est pas déjà si bleu, ajouta un
second.

-Et moi, je parierai biens vingt piastres, qu'il
est rouge, dit le garçon teinturier,* qui venait d'ar-'

Sriver.

esp..c<- -Et moi, j'en parie vingt qu'il est Plus bleu que
ton maître et qu'il sera élu.

-Tope-là, dit le garçon teinturier, je tiens le

tr. e
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---qi-oit voté en faveur d'une loi témoignant'de si

_- ~ AJ35 peu de gala

quel est l'âge le plus charmant de la femme?

Trente ans, parce que c'est l'âge où, dans la plé-
nitude <le sa beauté, il lui est permis aussi de mon-
trer qu'elle a de l'esprit.-ALFRED) DE BESÂNCENET. -

L'âge le plus chirmant de la femme? -

Pour nous, c'est l'âge qu'elle avait quand nous la
vimes pour la première fois, et qu'il faisait bleu;
pour elle,-mais je ne suis pas femme !-cela doit
être l'âge qu'elle n'a pas encore, et ensuite,-ong- \
tempe,-l'âge qu'elle n'a plUS.-CIIÂRLxs FUSTER

Encore uan peuple qui disparaîtit en Ecoi
Les Vogouls, peuplade autrefois assez impor-, forme et les

tante du nord de la Russie, ne sont plus représen- gleterre Eli
tés que par' quelques individus qui ne tarderont assa-ýsin de
probablement pas à disparaître. M.N. Nossilof, voya- une insurre4
geur russe, chargé d'une exploration zoologique de s'enfuit en.j
la rég ton située entre lOural et l'Ob, a constaté que prisotiner et
deux- seulement, sur dix villages, sont habités ; les tivité, le 81
autres ont été abandonnés ou ont perdu leurs habi-
;tants. La mortalité est en effet, très considérable
parmi cette population et les naissances presque
-nulles. Ce mouvement rétrograde de la population Recomma
vogoule s'est principalement accentué dlans les extrait, par
quinze dernières années. Les Vogouls sont un Saint-JIéên
peuple d'origine finnoise, ils sont païens et noma- Napoîéon
des et occupaient autrefois les deux versants de grandes aif.
l'Oural -septentrional. Leur. principale industrie bataille dot
était 1% chasse. M. Nossilof a remarqué aussi une -morts " lC
toile très solide que ces nomades fabriquent avec la solitude j
des orties. Tout,à,coup

ments d'un
Pourquoi les corbeaux sont-ils noirs?7 presque susi

douloureux
*Nous avons trouvé dans un conte kabyle la lé- maître, et s,

gende suivante qui nous explique pourquoi les cor- à la fois deu
beaux sont noirs. geance. Su

Aux premiers jours de la création, le corbeau î'F'mpereur,
-était blanc ; mais Dieu l'a puni pour lui avoir de- lui-même, 0
-4obéi. que jamaisi

Un jour, le maître des mondes dit au corbeau : taille, ne mi
«Voici deux sacs ; le premier est rempli dedracrm#s m'arrêtai in

et le deuxième de poux. Porte celui qui est plein tacle. Cet
d'argent aux musulmans et et celui qui renferme amis ;il en
les poux aux roumis." Le corbeau partit, mais il pagnie, et i
trouva trop lourd le sac d'argent et le donna aux de son chier
chrétiens qu'il rencontra les premiers. Il répandit par î'intermq
ensuite le contenu de l'autre sac sur les musul-
mans.

-Depuis cette époque, les roumis ont été riches et
les vrais croyants couvcrts*de poux ; mais Dieu se
fâcha et dit au corbeau :"I Puisque tu as violé mes Pour a!t
or'dre%, tu deviendras noir." beaucoup d',

Dame ! a

Lu fmmesau JponLes touri
Les emme au aponminute dc.!i

On sait qàe, dorénavant, aucune femme au Ja- Même en
pon ne sera autorisée à rédiger ou à publier un l'oeil!
journal, un travail de ce genre n'étant, dans l'opi- Quand on
nion des législateurs, ni convenable ni désirable d'admettre
pour leur sexe.

On aurait pu croire qu'une exception aurait été peut avoir d
faite en ce qui concerne la rédaction des journaux Pas étonn
consacrés aux modes, à la cuisine, à l'éducation des ment de 1'oi
enfants et à la toilette. Il paraît qu'il n'en est liei
rien et que même ces branches de l'industrie du
journalisme seront réservées aux hommes de vingt M4
et un ans et au-desus.

Marie, reine d'Eau..e
Marie Stuart,

reine d'Ecosse,
née dans le pa-

',lais de Lilitti-
gow, le î dé-
cembre l 5 42 , est
la vaillante et
Sublime tille de
Jacques V et de

-~Marie de Guise.
Le294avril 1558,
à l'âge de seize
ans, elle épousa
ledauphin Fran-
çois Il, et man-
quadevenir reine
de France. De-
venue veuve en
1560, M.%arie re-

sse où elle eut à lutter contre la Ré-
sagissements secrets de la reine d' A n-
zabeth. Son mariage avec Bothwell,
Bson second mari Darnley, provoqua

-ction et la reine <lut abdiquer. Elle
Angleterre, mais Elizabeth la fit em-
b exécuter, après dix-huit ans de cap-
février 1587.

Philosophie de Napoléon leè

tndé aux amis de la guerre, ce passage
le imée des Familles, du Mémorial de
Pe :
aracontait qu'à la suite d'une de ses
Faires d'Italie il traversa le champ de
)t on n'avait pu encore enlever les
''était par un beau clair de lune et dans
profonde de la nuit, disait l'Empereur.
pun chien sortant de dessous les vête-
cadavre, s'élança sur nous et retourna
ssitôt à son gite, en poussant des cris
Sil léchait tour à tour le visage de son
'élançait de nouveau suir1 nous ; c'était
nander secours et rechercher la yen-
oit disposition du moment, continua
.soit le lieu, l'heure, le temps, l'acte en
ou je ne sais quoi, toujours est il vrai
rien, sur aucun de mes champs de ha-
ie causa une impression pareille. Je
avolontairement à contempler ce spec-
homme, me disais-je, a peut-être des
ia peut-être dans le camp, dans sa com-
il git ici abandonné de tous, exz-epté
ý! Quelle leçon la nature nous donnait"
édiaire d'un animal!..

Pots de pensées
hieter du linge damassd, faut-il avoir
argent d'amassé?7
assez!!

rneurs travaillent jusqu'à la dernière
eur vie.
Lmourant, ils tournent toujours .... de

nvoit la fontaine Molière, on est forcé
que si le génie n'a pas de bornes, il
des fontaines.

nant que les actrices fassent fréquem-
il : elles ont souvent lea yeux en cou-

'UVELLES A LA MAIN

Subtile question de grammaire.
Pourquoi dans'un repas fiançailles, c'est le ««fu-

tur " qui offre le "lprésent."

Economie enfantine:
Toto, pourquoi mets-tu tes bas à l'envers?1
-Parce qu'ils sont trop troués à l'endroit!

Sous le porche d'une église
Premier aveugle.-Dites donc, cher confrèrei,

connaissez-vous cette charitable dame qui vient d e
donner dix sous?1

Deuxième aveugle.-De vue... seulement

Un écolier paresseux fut repris par son précep-
teur de ce qu'il était fort tard au lit

-Quelle heure est-il donc ? demanda-t-il
-Comment ! quelle heure est-il 1 Il est près de

midi ....
-Ah ! mon cher maître ! je suis un misérable,

je ne mérite pas de voir le jour.
Cela dit, il referma son rideau et se rendormit

Monsieur voulait que le tableau fut placé à droi-
te; madame voulait qu'il fût à gauche. Mais mon-
sieur ordonne à son domestique de l'accrocher
selon sa volonté Joseph enfonce donc un clou ýýà
droite. Mais cela fait, il en enfonce un à gauche.

-Pourquoi ce second clou ? demande monsieur.
-Pour ne pas avoir à rapporter mon échelle dfe-

main .... quand monsieur sera de l'avis de ma-
dame.

JE VOTE IPOURCELLE DE 11001
Quarante ans de Ministère

ZBev. W. R. Puffyw
"Ayant.pria de la Sarseparcille de Hood durant cinq

MOS je suis convaincu que c'est vu ezellent remijid.
Depuis des années je aoiuftrais de IRIIUMATit3M1I par tot
le corps, mais part iculièrement dans le brau droit, de l'é-
paule au coude, tai fort que je craignait

D'E N PERDRE L'USAGE
Je sentis du mieux dès que j'eus commencé à mne servr
de la Satsep'areille de }lood et quand J en eu pris quatre
bouteilles, le rhumatisme me laitsa définitivement. 'J'ai
été ministre M. E. pendaLt quarante ana, et parip lu-
sieurs autres malaites des sédentaires, j'ai soufert

La arseparmille de Hood
de DYST'EPSIE et INSOMNIE, mais depuis que je
prendi, de la Sarepareille de Hood j'ai bon aî pétit, di-
gère bien, ai gagné beaucoup de poids et dors mieux.je
vote pour celle de Hood."

Rcv. W. R. PuFFERt, Richford, Vt.

Les 1-I ULES DE 11001) ont les meilleures pilules
d'après diner ; elles aident la digestion et guérissent le
mal de tête. 25c.

LAPRES & LAVERG NE
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENIS, MONTREAL
M. J. N.*aprés appartenait autrefois àlia malsos W

Notman W Fils. -Portraits de toua geoumset a pria sm
rant4-ToIéphome Bel. 728
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CHSSET AUTRES

-lia Suisse possède un hôtel qui a
900 ans d'existence.

-Lei mort-4 subites enlèvent dix
fois plus d'hommes que de femmes.

-Il faut employer cinq années de
travuit, dit-on, pour tanner une peau
d'éléphant.

-Te Col. C. J. Villeré remplace
le Gen. Be'turegard, à la surveillance
de nos tirages mensuels ou semi-an
nuels. Le Général deléguait toujours
m. 'VillerA% pour le représenter aux
tirages, en cas d'absence. M. Villeré
a déjà surieillé neuf de nos tirages.

-De. voyaceurs qui ont parcouru
l'Afrtique ont fait le c,%lcul de ce que
pouvait içotir une bille de billard.

Uce araaneportant l'ivoire à la
côte c:ompte, au cours de expédition,
1 &e, morte par suite -de meurt re, résul1-
tats. de combats ou d'assasinats ; 30
provenant de fatigues excessives ou
de nalatlies3. La chasse aux éléphants
qui ont fnurni l'ivoire a causé 10
morts et 10 accidents graves. Ajon-
tez4 cela les vols, les trahiFone, les
actes de brutalité ou de cruauté.

Une défense moyenne sans défaut
ne donne qu'une ou deux billes de
billard. Il faut donc coclr que,
outre le prix de la fabrication, chaque
bille représente au moins un meurtre
ou un assassinat

LA LOTERIE MONT-ROYAL

Gros lot de $3,750 00 -gagné par
mademoiselle Pamélia Rancourt, de
Rat Partage, Ont.

Madlemoiselle Rancourt à écrit la
lettre suivante au g4rant de la lote-
rie:

Rat Portage, Ont.,
20 mars 1893.

M. 8. IE Lefebvre,
Monsieur,

Je vous envoie mon billet. Je suig
gagnante de $3,750.00. J'ai reçu
aujourd'hui la liite, et mon billet me
dimne droit au grns lot.

Je m'estime heureuse d'avoir en
une telle chance, car cela nous ar
rive à bon temps ; nous sommes pau.
vree, notre mère est veuve, et de plus
très vieille.

C-la, c'est-à-dire cette bonne for-
tune, va nous faire grand bien. Venu.-
le, monsieur, m'envoyer ce gros lot le
plus tôt pogsibie car j'ai grande hâte
de le recevoir. Dieu a dtigaé nous
venir en aid'q d'une manière spéciale.
Je vous prie aussi de livrcr an public
et aussi dire mon adresse: Rat Por-
tage Onta'io.

Maintenant, voilà les personne qui
ont été témoins de mon billet et de
ma liste :

Témoin : Joseph André Moore
Siméon Villeneuve ; Emile Hépelle
Joseph Perron.

Vous adreesez commeý ceci
Dîle PAMÉLIA RANCOUFIT,

Rat k'ortsgé,, Ontario
Note-Rat Partage eslt situé à 133

milles à l'est de Winnipeg,

depuis vingt deux ans, l'assemblée ne
S'était jamais trouvée en nombre pour
délibérer.

Et les habitants ne s'en plai-
gnent p:is, au contraire !

Ils vont renommer avec enthousias-
me leurs députés qui viennent de dé-
clarer la session close sans avoir voté
un seul projet de loi

-On a déýcouvert a Ceylan qu'il
était beaucoup plus économiquue de
sécher les feuilles de thé au moyen de
l'éiectricité que par les ancicnne mé-
thodes, et Inn érigé d'immenses séchoirs
avec les procédés électrique@,

-Un phénomène extraordinaire
S'est produit à Veniise au moment où
un tremb'ement de terre sie faisait
sentir à Z-ente en même temps que
dans quelques f les voi lues du Strom
bah. La marée descendante a été
tellement forte que presque tous le8
canaux de la vil ie se sont vidéo, même
-le canal" I Grande " par lequel passent
les vapeurs et les bateaux omnibus;
loa gondoles attachées devânt les pa
lais ont été mises à sec. On croit
que ce phénomène est une conséquence
du tremblement de terre dont le cen-
t re était le terrible Stromboli dans les
eaux siciliennes.

LES RISQUES ET COMPROM1IS

Sont impopulaires.' Mais il y a ut)
risque contre lequel personne n'a rien
À dirt-' C'est celui que le public ne
craint pas de courir avec la Sarse-
pareille de HoDd, confiance pleine-
muent justifiée par le mérite de ce mé-
licament. C.- st que, rappelez vous-
'fn, la Sreep'ereille de H-ooD C.UlÉRIT

Les Pilules de Hood sont purement
végétales ; elles ne font pas souffrir,
ne relâ hent pas le système, ni If
I7ongestionnent. Tous les pharma-
ciens les vendent.

DRs M&THIEU & BERNIER

Chirurgiens-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal
ke itrartion de dents par le gaz ou l'électri

cité. Dentiers fait. avec ou sans palais.
Restauration des dents d'après les procédés

Remède 0010- 1 qw
t»e la taux qkl

Qués-lt fa 9Onemption, la Toque la
ousi, Ses Maux de Gerge. EU vme
awr tqlaSmpbarm&esauec 5 '»a.~g

Vendu par B. E. McGALE

%Xf5W CAVATS,TrRADE -MARKq S,IO RI~OYRCHTS, e
jý -- ! dp D ESICr.N PATETS

For Information and frae Handboor write te
MUNS& C(,'.. 361 BitCoÀDwAr. N 1w YoRn~

Oldeat bureau for securing patenta in Anwerica
Every patent taLen out by us 1'î brought before

the pubic Uy a noLcca giron free of charge in the

'ArÎ s circulation of any sclentiflc paper in the

worC f.flendidly illustrated. No Intelligent
Man should be withoiiL it. Weekly, $3.00 sb
vear; 8.îJ six muetts. AddrexssMUNI&S.~

itAiUB.35 l Rçuadwa. iew YOVIL Qae.

10 cents - BILLETS - 10 cents
PROCHAIN TIRAGE

Mardi le il Avril 1893

PRIX CAPITAL $19000.00

NOMENCLATURE DES LOTS

5
25

100)

100
100
Q99
999

Lot valant. ... 8l,000l.00
do -.... 5m0.00
do ... 250.00)
do .... 10000

Lot..,valant .... 50.1 O
do - 125.00
do .... 5.00
do .... 250
do ... 1.00

Lots
LOTS APPROXIMATIFS
valant .... $250
do .... 1.00
(1 .... .100
tio .... 1.00

81,00000o
.500.00
250.00
1oi00
10000.
125 0(
125 00
25().00K
50000)

$250-001
10000
999 (C0
999.0()

2334 Lots valant ............ $5,2M 0
le. demandes des billets seront reçues

jusqu'à neuf heures le jour même du tirage.
Ud-ure demande par le courrier parvenant

le jour même du tirage est appliquée au
tirage suivant.

àw Les noms des gagnants ne sont pas
livrés à la publicité sans une autorisation
spéci le.

Bureau princsipal: 7t, rue 52-Laurent
P. 0. Botte 987. MONTREAL

lEd. (0. LkLONJJE, Gérant
&F On demande dea Agents.

Savez-vous Pourquoi
N;os ventes augmentent tou--

jours tous les ans ? C'est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants.
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de lii p.c. sur toute
vente au-delà~ (le $ 10.00,
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nu[fEUIL ODU MONDE tL1J'rUg

BELLE. T ENEBREUSE
QUÂTRIEME PARTIR

L~JOUEUR D'ORGUE

Le meurtrier lui lança un regard de .ipre.
-Daguerre, niez-voua toujours ? ...
-Qu'est-ce que cela prouve?1 Ne puis-fre avoir été blessé en dul ....
~C'est matériellement impossible, dit Gérard, de par la position même

de la blessure.
-Vous entendez, Daguerre
-Oui.
-Pour la seconde fois, nous voua copselillons l'aveu complet, l'aveu

-ossréticence, ai vous voulez vous attirer l'indulgence de vos juges...
Daguerre paraît en proie à une hurrible .anrxiété.
Quoi qu'il dise, quoi qu'il fasse, il est perdu.
C'est sou orgueil, seulement, qui se révutecontre cet ave....
*'lbaisse la tète....
-Daguerre, disait le président, vous reconnaissez-vous coupable?1
-Eh bien, oui ! laisse échapper le mWrable, sourdement. Oui, c'est

moi qui ai tué... qui ai voulu vuler... cest. moi, c*est moi..., vous en-
tendez bien, c'est moi.

Et il tombe, anéanti, brisé, près de Beaufort.
-MValheureux!1 malheureux!dsi eic.
Et ne tournant vers son avocat
-Défendez-le. Sauvez Ba tête.
L'avocat demanda la parole et, dans une, courte improvisatloei, recom-

rmanda Daguerre à l'indulgence du jury.
Celui-ci se retira pour délibérer.
Daguerre fut emmené. Beaufort resta danq la salle.
Au moment où il sort, Daguerre lance un mot à Gérard:
-J'ai encore le temps de me venger, m<>n fils!..
Le docteur baisse les yeux, il pense à Marceline, à Modeste.
Il interroge sa conscience. Elle ne lui reproche rien. Il interroge ta

pitié. Elle reste silencieuse. Il interroge son coeur. Il reste froid. Cet
homme n'eslt pas son père!1 Il se détourne avec dégoût et tend les bras à
Beaufort qui s'y jette. Et il le serre sur sa poitrine où grondent des Sanz-
glota qu'il retient avec peine.

Le jury n'est pas resté longtemps en délibération.
Il rentre dans la salle. La cour reprend place.
Le chef du jury se lève :
IlA l'unanimité, l'accusé Daguerre est coupable.. .. A l'unanimité,

r7acusé Beaufort est innocent ..
Le chef du jury se tait.
Il n'y a pas, pour Daguerre, de circonstances atténuantes.
On l'introduit.
Gérard, resté prés de Beaufort, lui tend un court poignard.
-Donnez lui cette arme, au malheureux, mais donnez-la-lui. ... tu

nom de son fils ....
Beaufort est allé entendre le verdict auprès de Daguerre, sur le même

banc des accusés.
L'attention générale est fixée sur la cour, sur le président qui prononoe

la aentençe.
Et la sentence est une condamnationà mort.
Beaurfort glisse le poignard entre les doigts de Daguerr.
Et très bas:
-Prends. . .. de la part de ton fils....-
Une secondle, le malheureux hésite. .-.. Ce qu'il y a de mauvais en lui

se révolte une dernière fois.... Mais la mort "est prohe....
Le préïident dit
-Vo'us av ez trois jours pour vous pourvoir en cassation...
Daguerre se retourne vers Gérard.
-Pardon, dit-il.
Il se tourne vers Beaufort:
- Pardon, toi aussi ....
Et avant que les gendarmes aient pu l'en empêcher, il s'enfonce le poi-

gnard dans le coeur jusqu'à la garde.
Il tombe, raide, sans mêéme une plainte
On se précipite vers lui. On le relèv e, on cherche à le ranimer....
-C'est inutile, e~t Gérard, il ust mort 1

EPILOGUE

Le drame de la Mare aux Biches était trop récent pour que B0obert Va-
logneà songeât à épouser Modeste. Le mariage fut remis 'au- printemnps ïui-
vant.

Robert était i-eu trouver Beaufort le lendemain de sa comparution en
cour d'assises.

Beaufort était rentre dans sa maison de Crcil, ou il avait été accueilli
par la joie de ses seri'iteurâ.

Quand Robert fut en présence de celui que l'on avait cru l'assassin de
son père:

-Pardonnez-moi, dit il, d'avoir cru comme les autres.
Et il fondit en larmes.
-Je n'ai rien à vous pardonner, Robert.... j'pai été la victime de cir-

constances malheureuses .... Tout est bien qui flnit bien.... Je ne me plains
pas. . .. J'ai été bien malheureux jusqu'aujour&*hui, mais j'espère que dar
mais le malheur. passera prés de moi sans m'atteindre. J'ai payé ma dette
et il doit être las de frapper!1

Le concours de Pinson et de Clou Clou lui avait été trop précieux pour
qu'il n'essayât pas de les récompenser.

Pinson n'eût pas à se plaindre de sa libéralité.
Quant à Glou-Glou, lorsqu'il lui (lemanda:
-Mon brave Jan Jot, que désirez-vous que je fasse pour vous?1.
-M1ais rien du tout, M. Beaufort. Commeut ! vous gongez à mue donner

quelque chose?1
-N'est-ce pas tout naturel 1
-Vous riez je suppose ?.... N'est-ce pas moi qui suis votre obligé, M.

B3eaufort ? FEst ce que vous n'étiez pas mon créancier (depuis longtemps 1. .. .
A qui deviez-vous &Vêtre malheureux, si ce n'est à moi 1.... . Par la faute de
qui votre infrune. est-elle arrivée autrt-fois 1. . .. Par la mionne. . .. Je
veux parler de la lettré de Grindëlwald... . Qui a refnsbé de dire ce qu'était
devenue mademoiselle de M.%ontesout,-depuis quelques jours alors votre
femme, lorsque vous m'avez fait interroger par un juge, au château de Bena-
vant?1 C'est encore mÙi qui ai refusé <le renseigner lortque je suis venu vouai
apporter une lettre ici même, il y a quelques soLmaines. ... le jour oit Votré
,valet de chambre m'a fait g 'ûter votre lw'n vin, vous savez?1 celui qui rst
aussi vieux qlue moi?1 Qui, si ce n'est, moi, toujours .. Suppo.4ouï que je ne
vous dois plus rien à ce jour. . .. 'Et nous sommes quittes. . .. si vous vo..lez,
bien qu'au fond du coeur je De m'estime pasâ quittte envers ýos..

-Mion bon Jan Jot, réfléchissez un peu.... vous pouvez être malade,
que deviendrait votre vieille mère ?

-Oh ! là dessus, jti guis tranquille... . Si je suis malade, si je ne peux
plus moudre mon café, je suis bien sûr que vous me viendrez on aide. .. .
Donc assez causé:... n'est-ce pas, M. Beaufort ?.... Je suis un vagabond,
voyez-vous...- Il y a trop longtemps que je cours les champs, je ne m'habi-
tuet ais pas facilement à rester casené.... Que voulez-vous.... je Suis mu-
sicien!..

Beaufort souriait.
-Ce que je vous demande simplement, c'est que vous donniez le mot

d'ordre à Jean, vote valet (le chambre .... Quand. il m'entpndra dans les
environs, ici ou ailleurs, partout où vous serez, chanter un de mes airs, qu'il
mae fasse signe et qu'il me paie un doigt de ce vieux vin couleur d'or qui m'a
laissé un si agréable souvenir... un doigt, rien qu'un doigt, pare que je
n')ai pas la tête solide .... et c'est tout.

-Vous me donnez votre parole que vous n'avez envie de rien?1
-Je vous la donne .... Pourtant....
,.'Eh bien vous hésitez?....
,Je serais très fier si vous m'appeliez votre ami...
Bleaufor t, ému de cette simplicité, lui tendit la main.
-C'est fait., Jan-Jot. C'est fait, mon ami ....
-Allons, je suis content. Je vais aller me reposer chez mua vieille mère,

:uqu'à ce que ma blessure soit guérie. .. . Si vouï quittez le pays, comme
c'est probable, faites-le moi savoir, M. Bleaufort, afin que je puisse vous suri
.... 0..9 a e suid ... a.p ... ,j'itourner mia manivelle partout où vous
nom#a&a

LA
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- flUU 1L~I0î DU 101DB JLUITU
-- -Je VOUS le promets. -

Denux ou trois jours après dénouement de notre drame, Beaufort causait
avec Marceline, dans la petite maison de l'Oise

Je vous ai (lit, Marceline, ýlors que nona nous sommes-vus che.z le juge
que nous accomplirons un pieux pèlerinage.. 

-Je ne l'ai pas oublié.
-Vous le voulez toujours 1
-Je suis prête à partir.
Le lendemain même ils partaient tous les deux.àQue <'émotions elle retrouva, dans ce court voyage, et qu'elle ftpra

ger à son mari !..Que d'émotions pour lui aus4i qui revivait, jour par
jour pour ainsi dire, tout le passé de sa femme. -

Ce fut à Saint-Ouen quiks allèrent d'abord, à la raffinerie où M1arctlinie
avait travaillé.

Ils visitèrent la chambrette qu'elle avait occupée chez le. pauvre a
lognes dont l'appartement était à luuer.

Puis, aux Batignolles, rue les Dames, la chambre d'hôtel garni, où
.Modeste était venue au monde.

Puis, Saint-Denis, les établissements métallurgiques, le canal, d'où
Beaufort avait retiré Modeste ; la maisonnette où Valognes était venu de-
mander Marceline en mariage.

Puis, l'appartement dft Passy où Gérart-. et Modeste avaient grandi
avaient, travaillé, auprès de leur mère attentive et dévouée.

Enfin, ils partirent pour la Brenne.
Ils voulaient surtout revoir Benavant, revivre là les heureuse jour-nées

de leurs fiançailles, revivre le jour de leur mariage.
Benavant était tel qu'ils l'ave ient laissé.
Beaufort y avait entretenu deux domestiques. Le jardin, les pelouses,

les Ikurs étaient soignés.
, . On eût dit que* lesumaîtres y habitaien t toujours ou qu'ils venaient.seu-
lement de I abandonner.

- Viens, Marceline, âit Beaufort, en la prenant par la main.
Ils tre mblaient tous les deux, il.s .avaient des larmes dans la voix:'
Ce fut dans la chambre même de Marcelitie qu'il la conduisit.
Là, rien non plus, n'était changé. Là, tout rappelait le mariage, comme

en cette nuit où il' y était venu chercher la jeune femme disparue .; tout
rappelait Marceline jeune fille .... ces bibelots qu'<lIle adorait.... rangés
ainsi qu'ils l'avaient été par ele..., autrefois. ... 'Dans cette chambre, les
souvenirs d'enfance et les souvenirs de jeunese.... les cadeaux des parents,
des amis du comte (le Miontescourt,. tout ce qui avait été la vie de Marce-
lin... La photographie de la.jeune fille sur un guéridon, dans un cadre
de peluche bleue, le portrait' de la mère de Marceline, le portrait de Montes-
caurt, triste, assiégé de pensées décourageantes.

Il y avait encore l 'a toilette de voyage, de couleur foncée, sur un fau-
teuil ; une robe de visite ; dans les armoires, le trousseau, les dentelles,.*
linge.

Puis, épars ça et là, les ouvrages de broderies, de tapisseries ou de filets,
entrepris avant le mariage, jamais acueés....

NOUVEAU F

JULES MARY

FIN

nEUI1LLETON

" Le Monde Illustré " commencera- la- semaine pr6chaine la
Publication d'un nouveau feuilleton, intitulé:

"IlLES DEUX MARIAGES DE CECILE"e

vi

I -. 
-

*Enifin, sif- .unie chaise l1ôrîgie, 'Ta toilié nire de la ma riée, sans bouquet
ai couronne, avec son voile noir.

Mlarceline pleurait. Lui avait les yeux rouges.
*Il lui-teudit les bras.,-Ele syli tomber.
-Je t'ai pardonné, dit-il... et je t'aime ....
Et sur le front de la pauvre femme, il mit un baiser, avec toute son

âme...
Et tout à coup, ils tressaillent, se regardent, prêtent l'oreille.

*Un son,-très lointain encore,-parvient jusqu'à eux,-un son d'orgue
qui si rapproche.

Ils écoutent, ouvrent une fenêtre, se penchent.
TIS'-entendent mieux, cette fois ....
Et ils ne se trompent pas. . .. C'est bien un orgue (le barbarie, l'orgue

un peu essoufflé ýde G lou-G lou...

Conduis ta barque avec prudence,
* Pêcheur, parle bas 1

Jette tes filets en silence,
Pê, heur, parle bas....

Le rui des-niera ne t'éch&ppera-pas. '-'

Et Jan-Jot paýrait dains la cou r, tournant ses. airs.à-tour de bras, le c1%-
peau sur l'oreillp, le'sourire sur les lèvres. -- . .

Il voit Marceline et Beaufort à la fenêtre.- -

-Jan Jot vous ici't
.- ParWe.u! j'étais bien sûr que vous y viendriez- . pour battre le r %p-

pel des souvenirs d'autrefoi.... F h bien ! si je n'y avais été, est-ce .qu'jLtAe
vous aurait* pas manqué quelque chose 7.... mon orgue ?.
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LES MANGEURS
LJES BATTEURS DU BUISSON

DE FEU
Troi8iême JPartie

LE GRAND CHEF DES NAGARNOOKS

:. 1-La crypte est pleine de Dundarups et de bush-rangers ; aga ! aga
vite, ou vous êtes perdus.

Laurent et Gilping, réveillés par l'arrivée (lu Nagarnook, étaient déjà
ý:ur pied.

-Aga ! aga ! répétait le Nagarnook, qui prêtait l'oreille à l'ouverture
d'une des excavations, les voici qui viennent.

* Par- deux fois, le Canadien avait secoué le bras d'Olivier; le jeune
-homme endormi, mort de fatigue, ne se réveillait pas.

-Aga ! aga ! exclamait Willigo à voix basse; dans deux minutes il
ne sera plus temps.

.. Le géant canadien n'hésita pas ; il enleva dans ses bras le jeune comte
comme un enfant, pendant que Laurent et Gilping se chargeaient debý armes

-et, des munitions.
i -Eteignez le fanal et donnez-vous tous la main, fit une dernière fois

lchef australien.
-Impssileavec mon fardeau, répondit Dick. Ah ! l'échelle de

jxrde
Ce seul mot fit comprendre Ba pensée.
L'échelle fut déployée et passée sous le bras de chacun ; Wiiligo en

saisit l'extrémité supérieure, et le fanal fut éteint.
-uivez-moi doucement ; l'important est moins d'aller vite que de ne

pas. faire de bruit, fit le chef sur une modulation si basse que c'est à peine
s'il fut -entendu.

Et il se mait en marche, suivi par la petite troupe, dont chaque membre
suivait le mouvement d'impulsion.imprimé par l'échelle de corde.

1 L'émotion était au comble ; nos fugitifs s'attendaient à chaque instant
à v~oir les.bush-rangers et les Dundarups faire irruption en masse dans la
partie du souterrain que l'on suivait. Mais il n'en fut rien, heureusement.
Ces gens-là, le plan arrêté une fois manqué, n'étaient pas hommes à se jeter
à la poursuite de leurs adversaires au milieu d'excavations dont les passes
leur étaient inconnues.

Malgré l'obscurité, Willigo se dirigeait avec une sûreté admirable au
milieu de cet inextricable dédale dont il avait la clef. Il marchait en ra-
sant les parois, comptant les fissures qu'il rencontrait, n'hésitant jamais
dans le choix de celle qu'il devait prendre, ainsi qu'on voit certains aveugles
se diriger seuls au milieu des rues d'une cité.

Au bout d'une demi-heure de marche, le chef nagarnook s'arrêta.
-Vous pouvez rallumer votre fanal, dit-il ; je défie bien qui que ce

soit de venir nous trouver ici.
.Laurent se hâta de profiter de la permission de--Willigo, et la pâle lu-

mière du falot éclaira de nouveau les capricieux méandres des excavations.
Dick avait doucement déposé sur une roche son précieux fardeau.
-Où sommes-nous ? que s'est-il passé?1 fit Olivigr, en ouvrant les yeux.
-Nous sommes sauvés, monsieur le comte, sauvés par notre ami Wil-

lie.
-Comment suis-je venu ici?1
- Vous dormiez profondément et....
-Achevez, mon chez Dick.
-Nous vous avons porté.
-Oh!1 vous me traitez comme une femmelette, répondit en rougissant

le jeune homme.
SEt il essaya de se lever ; mais ses pieds endoloris, gonflés encore par

le repos, refusèrent de le porter.
.- Allons, je ne suis bon à rien, fit-il en souriant tristement. Merci,

Dick. Comment pourrais-je jamais m'acquitter envers vous?1
,-Je suis déjà récompensé par le bonheur que r'éprouve d'avoir pu vous

être utile.
-Noble coeur.
Et, en prononçant ces paroles, il pressait fiévreusement les mains du

Canadien qui, sous cette amicale étreinte, pleurait comme un enfant.
La certitude d'être sauvés augmentait encore l'émotion générale. Lau-

rent;*qui ne pouvait Articuler une parole, ne faisait que lever les yeux au
ciel et regarder son nmaître, et Gilping se mouchait avec des bruits de trom-
pette pour dissimuler dans son foulard la grimace singulière qu'un atten-
drissement inusité imprimait à tous ses traits.

- Ce moment -d'expansion était inévitable après les longues heures d'At-
tente et d'espérances sans cesse détruite pendant lesquelles chacun avait
fait vingt fois le sacrifice de sa vie ; la joie, affluant tout à coup au coeur des1
Îfgitifs;, avait besoin de se répandre au dehors pour ne point les étouffer.Leês grandes émotions tuent aussi bien dans la joie que dans la douleur.

* Willigo considérait cette scène avec une impassible gravité. Dans son
orgueil de guerrier, il la regardait comme une marque de faiblesse tout au9
plus excusable chez des femmes, et il n'était pas peu. étonné- car il était
incapable des sentiments qui le faisaient agir-de voir son frère blanc, le
terrible Tidanaý, -y prendre -part.
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Au bout de quelques instants, chacun avait peu à peu repris posession
de lui-même.

- Et toi, nmon brave Willigo, nous allions oublier de te remercier; fit
alors le Canadien.

Le sauvage laissa échapper un geste superbe d'indifférence. Puis, mon-
trant Olivier:

-Le jeune Mýennah ! fit-il dans son langage imagé, est encore incapable
de marcher ; je vais chercher les animaux et on pourra l'asseoir sur 'ù
d'eux. Attendez-moi ici, je reviens à l'instant.

-Oh ! pauvre Pacifie, soupira Gilping, il ne lui est rien arrivé de 'fi-
cheux. je suppose.

-Tu connais donc le lieu où nous les avons laissés ? demanda Dick.'
Le Nagarnook sourit dédaigneusement.
---J'ai relevé votre piste partout où vous avez passé, rép ondit-il.
-Mon frère est un chef habile, nous l'attendions patiemment ici; veix-

tu qu'un de nous t'accompagne avec un fanal ?
-Willigo a assez de ses yeux, il n'a pas besoin de la luiière dès8

blancs.
Ces paroles étaient à peine prononcées que le chfngrokdsai_

sait dans l'obscurité du conduit souterrain. hfngrokdsaas
Grâce à son instin-.t merveilleux de toutes choses, Willigo avait ài peine

rompu le cercle d'investissement des Dundarups qu'il avait immédiatement
compris que son absence allait livrer sans défense son frère Tidana à la haine
des bush-rangers et des indigènes armés en guerre contre les Nagarnookaý;
il pouvait arriver, en effet, qu'avant d'avoir eu le temps de regagner lés
terres de sa tribu et de revenir avec des forces suffisantes, Dick et la petite
troupe ne tombassent dans un guet-apens. La chose était d'autant plus
probable que les Dundarups venaient de prouver à Willigo qu'ils connaià-
saient la situation du kra-fenoua.

Cette particularité que le chef nagarnook ignorait auparavant le fit reve-
nir sur ses intentions ; il rejoignit à la bâte Koanook et, après lui avoir
donné l'ordre de lui amener à- marche forcée un corps de trois où quatreë
cents guerriers, il se rejeta dans la broussaille et, rampant dans les haute's
herbes, il se mit à surveiller les mouvements des Dundarups ; la nuit venue,
il se glissa près du campement des bush-rangers et assista, sans qu'on douÏt
de sa présence, au conseil tenu par ces derniers et les chefs indigènes et con-
nut alors le plan formé par ces derniers contre ses amis.

Il apprit aussi, par les rapports du Dundarup qui connaissait les princi-
pales ramifications des excavations faisant suite au kra-fenoua et que, poul-
ce fait, on avait envoyé sur la piste de la petite troupe, que cette dernière,
se trompant dans le choix du chemin à suivre, s'était égarée au centre même
des excavations. Et cet événement ayant suggéré au c'hef des bush-rangers
l'idée de faire sauter les principaux tunnels pour fermer aux fugitifs tout
retour, le chef nagarnook, sans écouter davantage, s'était immédiatement
jeté dans le kra-fenoua pour aller au secours de Tidana et de ses amis. Mais
ces derniers avaient parcouru de telles distances dans l'interminable réseau
souterrain qu'il avait erré pendant près de vingt-quatre heures avant de les
retrouver, s'étant, lui-même, ce que dans son orgueil de sauvage, il n'eût
jamais voulu avouer, égaré plusieurs fois.

En entendant le bruit des explosions, il était revenu en toute hâte près
de la crypte par le conduit resté libre et, était arrivé juste à temps pour as-
sister, dans l'ombre, au dernier conciliabule, dans lequel les bush-rangers sé-
taient décidés à. pénétrer dans les excavations pou .r en finir avec leurs adver-
saires en les fusillant à bout portant pendant leur sommeil. Il était alors
reparti eni toute hâte dans la direction que Will-Mennah, l'espion dnndarup,
avait indiqué, et cette fois, comme on l'a vu, était.arrivé à temps pour sauver
son ami et ses compagnons.

Le lieu où il les avait mis en sûreté n'était pas très éloigné du point où
stationnaient les animaux et, moins d'un quart d'heure après son départ, il
ramenait le mulet et Pacific par la bride.

-Maintenant, dit-il à. Dick, il faut partir:. car une partie des Dunda-
rups gardent la campagne ; les autres ne resteront pas longtemps dans les
excavations en voyant que leur proie leur a encore échappé, et il faut que
nous soyons sortis du kra-fenoua avant leretour du jour.

Olivier fut convenablement installé sur le dos (lu mulet et l'on Ise mit
en route sur-le-champ. Willigo tenant la tête de la- petite, caravane. ..- "

Une heure ne s'était pas écoulée que. les fugitifs commencèrent à sentir
un air plus frais qui venait fouetter plus agréablement le visage, et ils com-
prirent que la délivrance n'était pas loin.

En effet, ils arrivaient, quelques instants après, au bas d'une montée ae.sez
rapide, au sommet de laquelle le chef nagarnook s'arrêta tout à coup en leur
disant cette seule parole:

-Regardez.
Chacun leva immédiatement la tête et aperçut, avec un ravissemnent

impossible à décrire, à travers une échancrure du terrain élevé de trois ou
quatre mètres seulement au-dessus d'eux, la voûte bleue sombre du firma.
ment tout étinoelaat du feu dles étoile&.
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-La sortie est-elle encore bien éloi.gnée ? demanda le Canadien u
.hef.F

-1l nous faudait encore deux heures de marche pour l'atteindre ; mais t
une centaine de ces vils opossums de Dutidarups, assistés de quelques bush-t
rangers, ont été envoyés pour la garder, et il vaut mieux quitter le kra-r
fenuua à l'endroit mêème où nous nous trouvons.

-C'est peut-être possible pour nous, niais les animaux 1
-Je connais les lieux ; c'est un terrain peut résistant, et une fois en 8

haut, avec vos pics de mineur, nous leur ferons aisément un chemin ; monq
frère blanc n'a qu'à monter sur le mulet ; grâce à Ra grande titille, l'attein-8
drai facilement le sommet de la tranchée et, une fois là, j'attacherai l'échellec
de corde au pied d'un arbuste. _-A* - ~- . - :.4 1

-Mon frère nagarnook est aussi habile dans les conseils que brave àr
Ia guerre.c

L'idée du chef était, en effet, des plus- pratiques, et fut mise immédia-
tement à exécution.

S'élevant sur les épaules du Canadien, en moins de rien, Willigo fut en1
dehors du kra-fenoua, et l'échelle, kolidement fixée, permit à chacun (les f u-
gitifs'de sortir de ce lieu, qui avait failli devenir leur tombeau. c

Olivier eut encore besoin de l'appui (le son ami Dick ; mais la joie qu'ils
éprouivait à se sentir libre enfin était tellq qu'il escalada les degrés de l'é-t
chelle avec une agilité dont lui-même ne se serait pas cru capable quelquesr
instants auparavant.c

Quant à Gilping, à peine fut-il dehors que, se tournant vers la croix duE
Sud qui brillait en ce moment d'un éclat sans pareil, il entonna ce passagef
du Psalmiste :E

"Mon coeur est disposé, ô Eternel, à chanter ta gloire. Réveille-toi,
mon luth ; réveille-toi, ma harpe; et je célébrerai l'Eternel devant les peu-
pies et devant les nations jusqu'à l'aube lu jour." -Ir--

Le luth et la harpe de Davidl étaient en ce moment représentée par laE
clarinette de Gilping; nmais ce n'était point la faute du brave homme si son(
instrument de prédilection était inconnu du temps du père de Salomon.(
Aussi, selon son habitude, voulut-il ajouter au chant un petit air de cir-
constance ; mais, sur l'avis de Willigo, qui ne pouvait s'empêcher de regar-
der d'un air inquiet les préparatifs de celui qu'il s'obstinait à considérer
comme un sorcier, le Canadien fit comprendre au mélomane les dangers que
les sons mélodieux, mais trop perçants, de son instrument pouvaient faire
courir à la caravane, à cause de la présence des Dundarups, dont il ne fal-
lait pas éveiller l'attention.

.Armés de leurs pics de mineur, le Canadien, Laurent et Willigo atta-
quèrent vigoureusement les bords de la tranchée et, en moins d'une heure,
les masses do terrain rejetées dans le kra-fenoua établirent une pente suffi-
sante qui permit de faire sortir à leur tour le mulet et son camarade Pa-
cifie.

Il pouvait être deux heures du 'matin lorsque la petite troupe au com-
plet fut prête à reprendre sa course à travers le Buiskson.

Cédant aux instances du Canadien, Olivier reprit sa place sur sa mon-
ture, et Gilping, pour lui faire compagnie, enfourcha Pacifie en continuant
à peaimodier à voix basse le cantique de la~ délivrance après la captivité:
Supor flue ina Babylois ....

Il faisait une de ces nuits admirables comme on n'en voit que sous les
tropiques ; une fraîche brise du matin, toute parfumée des senteurs des
mélias, des pommiers de rivières, des vétiverts sauvages et des lilas d'Aus-
tralie, venait rafraîchir les poumons des fugitifs, qui, habitués depuis plu-
sieurs jours à respirer la lourde atmosphère des excavations souterraines,
repevaient avec une ineffable satisfactiom les émanations odorantes des sal-
separeilles vierges et des eucalyptus.

La lune, qui déclinait lentement sur l'horizon, jetait comme une neige
'd'argent sur les buissons de myales et le sommet des hautes herbes.... et
les fugitifs glissaient comme un point noir dans la plaine vaste et silen-
cieuse.

-A quoi songez-vous, mon ami ? fit Olivier à Dick, qui marchait tout
pensif à ses côtés.

-Cela me rappelle la grande prairie du Far- West, répondit le Cana-
dien, en soupirant.

QUATRIÈ'ME PARTIE

LES MANGEURS DE FEU

CHAPITRE PREMIER

D4PArt pour le pays des Nagarnooka.-Besé parl'riaufls-ag.e-ps.-

La pet ite caravane, sousIla conduite de Willigo, se dirigeait en droite
.igzne ver& le pays des Nagrarnooks, en langage australien : anoeurg de feu

La famille dle ces coradlji. qUix por la pliu.s SDciei4lO, <ci'f1tI t11 4.ii
précieusement sous la cendre un énorme tison qui ne devait jamais s'é-
teindre, sous peine ('attirer les plus grands malheurs sur. la tribu tout en-
tière ; auàwi, le membre le plus âgé de cette famille n'avait-il d'autre occu-
pation que de veiller à l'entretien et au remplaccin<nt de ce ticon, composé
d'un gros bloc de bois d'eucalyptus, d'un pied de diamètre environ sur une
longueur (le deux coudées. C2e vieillard habitait une sorte de cabane
sacrée, construite en terre sèche, dans laquelle se trouvait, en même ttmps
qjue le précieux tison, unie grande quantité de ces blocs d'eucalyptus, qui
séchaient en attendant leur tour ; (lès que le tison sacré était aux deux tiers
consumé au milieu de la cendre, le gardien plaçait auprès de lui un nouveau
bloc, (ont il provoquait l'embrasement en soufflant dans un long tube de
roseau ; puis il le recouvrait de cendres quand il le trouvait suffisamment
carbonisé.

Les coradjis et leur famille avaient seuls le droit, quand le feu qui Ber-
vait à la, cuisson (les aliments venait à s'éteindre, de le rallumer avec une
parcelle du charbon sacre.

Lorsque les jeunes gens de la tribu atteignaient l'âge voulu pour entrer
dans la classe des guerriers, parmi les nombreuses épreuves qu'ils devaient
subir et auxquelles nous aurons l'occasion ('assister au cours de ce récit, se
trouvait celle du feu sacré. Le- néophyte devait parcourir un espace déter-
miné avec un morceau de:charbon incandescent, emprunté au tison sacré,
dans Io. bouche, et arriver au terme de la carrière sans qu'il fût éteint. Si
cette dernière condition n'était pas remplie, c'est en vain qu'il avait satin.
fait avec succès aux autres épreuves ; il restait pendant un certain tempe
encore dans la classe des jeunes gens.

I)e là le nom de Mangeurs de feu donné aux membres de cette tribu.
Nous aurons l'occasion de rechercher plus tard l'origine de cette singu-

lière coutume, et de voir si la conservation de se tison sacré par une famille
spéciale de coradjis n'aurait pas la même origine symbolique que la garde
du feu sacré représenté par une lampe dans les temples anciens de l'Inde,
de l'EgyPte, de la Grèce et (le Rome....

Nos fugitifs suivaient Willigo, sans se communiquer leurs impressions;
le chef nagarnook, moins rassuré peut-être au fond qu'il ne le laissait p..
maitre, avait demandé le silence le plus absolu.

Le jour parut cependant sans qu'ils eussent été inquiétés.

Le jour parut sas qu'ils eussent été inquiétés. -Page 42, col. 2

Le paysage était ravissant, et peu à peu, cédant à l'attrait de cette ad-
mirable nature, les fugitifs en étaient arrivés à oublier et les souffrances
passées et les dangers qui les; entouraient.

Willigo lui-même, paraisant sati,,fait de la distance parcourue, sans t*~
relâcher de sa surveillance, ne gravissant plu-s que lentement la pente.des
collines boisées et ne donnait plus aucun signe d!impatience, quand :par lia-
sard un de ses compagnons s'arrêtait pour examiner quelque fleur rareoti
la branche d'une fougère géante qui s'étendait comme un long panachç au-
dessus de leur tête.

Tout à ooup, Laurent, qui s'était un peu éloigné de 1 la caravane, poums
un grand cri et tombu& lourdement, sur le tapis- -de -gazoni et .de mousse. qui
reoouvrt le »L. .J .
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Na pas dè'aou l p 8nt ou,-
lagement et le guérison rapideè e

Rhumes, des Toux, du Croup,
(le l'e.îîrotietienit, de la Perte de
la Voix, du Mal (le Gorge des
Prédicateurs, de l'Asthmne, de la
Bronchite, de la Grippe et autrer
maladlies de la gorge et des pou-

is. Ces4 le remède le mieux
connlu dans le monde entier pour la
gVuérison de la toux, et il est recom-
iitilé- par des méedecins émninents et
est la préparation favorite (les chan-
teurs. des aeteurs; des prédicateurs
et dles professeurs. Il adoucit la
miembrane etiamumée, dégagfe le
1kg mrie, arrête la toux et amène le

d'A YER,
pris pour la consomption dans ses

p renières phlases, arrête toute sorte
d, progrès de la mil;tadie.,, et mêème
dans ses (dernières phases il calme
la toux douloureuse et favorise un
sommeil réparateur. Il est agréable
au goùt, n'a besoin que dêtre pris en
petites doses et n'est point un obsta-
ele à la-digestion ni nintervient dans
auun e t7s 'ùonctions régurtlières des

orae. (ouiie médecine de cas
is j ens liaqi4vfa mill e devrai t être

1)>u('ul du Vctorl-Ceised'; ver.
'Avant-fait uisage du Peclorai-Cerise

d'Ave r duns ina famille pendanit beau--
toq' d'arméies, je pis le recommander
palur touites les tulalmdies quil prétend
guérir. Sa vente aîîgineiîte chaue annéce
dans nin talblisseiiuîit. et nies pratiques
croiett ue cet te prellarationi na pointt
d'êgýa.1e routne ie cuatif dle la toux.' -

S.W Parent, Qiit etislMiiry, N. B.

LEBPECTORAL-CERISII
.d'AYERs

Prepare asr rt.ir. .1.C.Ayer & Co..Lowel MNaie.Ve'i'lu
par toue l"i>rngulotes Prix oi(J'J six dflaen 8:1.0

Prompt -à agir, sûr de0 guérir.

TRAINS SPECIAUX
POUR

COLONS ET LEURS MENACES
QUITTERON<T

Carleton Junction à 9.00 p.m. mardi,

-les 4, 11, 18 et '25 avril

1893

Pourvu que le nombre des colona et dem
effets soient suffisants.«

Cette dispostinn de trains rapides est
prise dans le but de donner aux nouveaux
colons L'avantage d'acu mpagner et de
voyag ýr en môme temps que leur bagages
et approvibionnement.

Pour les colons qui désirent voyagser sans
bagages, des trains partent de Montréal
à 14 p. m., chaque jour de la semaine
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Noc 93--PROBLEME D'ECHECS

Compoué par M. W. E. Perry,'Yarmouth, Nouvelle-gEosse

Xoirs,-7 pièces

Blancs-il1 pièces
Les Rlanca jouent et font mat en 2 coups

No 94.-PROBLEME DE DAMES

Composé par M. Louis Dufre8ne, Trois-Rivières

Noirs-I 6 pièces

M-MB.ano42l.13ièces

LsBlancs jou èentetggnn

Soution du problème dei>ames No 93

Blancs
4.5
32
b8
66.
52
33
38
72

Noirs
38
25
52
60-
33
21
32
65 gaRnent.

Blancs
7

21
0

54
65
15
26

Noirs
20
43
31
65
.52
26
37

Solution du problème. dEches-No 91

Blancs boire
1 R7C 1?
2 Mat selon le toup des Noirs.

No 92
1 T(6 T»)à 6FR 1 Tpr T
2 Tpr T, échec déc. 21T2CR
3 T 8 FR~, n±-at.

Si: 1 IFD
2 T 8FR, échec 2 T1UR
3 T 6l F),.échec déc. et mat.
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av comptan à CDn et, pix.-

V. ROY & L. Z. GAUTI&
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Une machine à. tricoter,
BON MARCHÉ
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OASTOR FLUID
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IWE3NRY-R. (PRAT.

Chimiste pharmun.
lUn vue SAgfrsi.

BAUME RIIUMALI
Est le meilleur remède onnu contree rhumes obtinée, la toux, l'enrouement, la
bronchite, l'asthme, la consomption et toutes les affeo' ions de le, gorge et des poumons.

En vente partout à 25e la bouteille. 20 doses par bouteille.1
Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-Catherine, Montréal.

Un sentiment de sarisfaction et de confort, voilà ce qu'on
se procure en prenant du.

m BLANCHEI

La Plus ande eerrv ll uiae"

Seul importateur des Piano.

JOHN STON'8 FL'UID BE EFI loMHer onlaet ol e- .- ,~ .. .Dominion.

Il stimule et soutient, reoons teet restaure

P:E-AU MINERALE DE SAIN9T MLEON
DEVRAIT SE TROUVER DANS TOUTES LES MAISONS!

Et voici pourquoi. Elle est aussi inoff nsive que le lait pour les jeunes gensi et
porles personnes âgées. Elle est laxat~ive et régularise les fonctions des intecstins

ille purifie le sangr et le dégage de tou s i ermes de maladie. Elle favorise la diges-tion et donne dei forces aux malades et aux personnes faibles. Etle chass la bouff11-
su-e, l'hydropisie et l'embonpoiat nuisible à la sauté. File guérit les plus graves
affections du foie et du rein. Elle guérit le rhumatiçme, la névralgie, la sciatique, l
mal de tête, et*. Elie débarrasse de la bile, et faitjdisparaître la dyspepsie et les in-
digestions. Elle conserve ou rend l'éclat enchanteur de la beauté des jeanes années.
Elle fait disp traitre les boutons et les érup, ions et rend la peau claire et unie. Elle
infiltre l'essnce de la vie dans toutes les veines, les muscles et les os.

Dépôt de l'Eau de Saint-Léon :_64, Carré Viotoria
1Tel. 1 ln.

MAISON
65-RUB 8ÂINT-LAURUNT-651

Importateur direct de chapellerles et merceries pour hommes et gargons. Pour
les fêtes et soirées, je viens de remoir un ie.nificjue assortiment de cravates, mou-
choir. et foulard& en soie.

T. BRIOAULT
UN PEUL PRIX

CW dAssune msrele Fu. et ui'lus rsques Mrltlumos

LNOORPORRE EN M85
Oa.itl..........s..**.009......es.ue***es 000

Przn.iS pour l'&nnée 1892. ... ............................ 2%5579061
Fond8 d. r6ssrv............... .................... 1,009 09 5,w6000

i&U . ame aVU&SO&MsU .1.sueu l .EM iaiSUSlog* e

kaTmu ouia,Agent du dept frua,&s

A. LEOFREDI
(Gradué de Laval et de McGill):

INGENIEUR DES MINS
[Bureau principal : Qtiébec ; Succursales:

Sherbrooke ; Montréal, 17, Côte de la
Placed'Armes.

-Ptu bon* » quilma rappot «x awms*-.

PrIai, Durev,, hpdue £gs_

INGENIEUR CIVILARPENTEUR

lot, r»e ut.Jas<uas, mer" mBuding
Untré.l

Demnandes de brevetslInventIon, marque
de oconme. me etc, prépa. Os. pour le Caaa
aI r'étaager.

U n bienfait pour le beau sexe
P9iie P-t

Poudrn

mois et saap nuire

FuImta du Fm de la PltMl.
1CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE 1
1 boita, aies notice, Si1; 6 boit@s, 04

en lente dans toutes les pharmacie de Pte'
m"ér classe. Dépft gnrlpeur

la Puissne:.

Jq MU0 BIlR 5 18829 tSbh lai
MKONTREAL TélEà"l dm

mý Abomsn-vousau ~voffDI
'LLUSTRt, Io pitua onspki. Sl à
qsaUeuawroehddu iouwnaw du

TO USS EZ-VOU ~?
Depuis un ilour 1

Une Sernaine I
Un golis

Des Rnneéis
PRENEZ LE.

Siop de Téréebelthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus surf,
Làe Plus IHfeuiee.
le« Plu»sAré4able au o't

EN VENTE PARTOUT.
24 et 60 cent$ le FIaelak.

DEMfANDEZ-L.

a uD1tà eIPUtTs.I: .LIAIOUTTImnJ.
et', ~~~.a à mes Qaiapmsu.

nosiL¶.A&D, 27, rue S.ur.Su uetllu

DEMANDEZ A voTrRE ÉPICIER
le Célèbre0

C.rHOCOLAT
MENIERý

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
r crfre pour Echantillous gwtuts àC. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL.


